
Il faut mieux protéger les droits individuels
par l>onct GAUDREAULT

La loi touchant l'administration 
des commissions royales d'enquête au 
Québec devrait être modifiée afin que 
les droits fondamentaux des individus 
soient un peu plus sauvegardés.

Telle est là l'admission qu'a faite 
le juge Robert Cliche celui-là même qui 
a présidé pendant une année la com­
mission d'enquête sur l’industrie de la 
construction.

Tout en affirmant qu'il avait cons­
tamment cherché à sauvegarder les 
droits fondamentaux des individus qui 
ont eu à témoigner devant sa commis­
sion, le juge Cliche a ajouté cependant 
que cette loi lui apparaissait un peu 
désuète. Il y aurait donc, lieu, selon 
lui, que le législateur apporte certai­
nes modifications pour protéger da­
vantage les droits des individus.

Cette voix, entendue hier à l'occa­
sion d'un débat sur la Commission 
Cliche et ses conséquences législatives

tenu par l'Association du barreau 
canadien, s'ajoute aux critiques déjà 
formulées sur les dangers des commis­
sions d'enquête en ce qui a trait aux 
droits fondamentaux de l'homme Un 
débat a eu lieu, il y a quelques mois, 
au Barreau québécois, à la lumière 
des travaux de la Commission Cliche 
(sur la construction) et de la Commis­
sion Dutil (sur le crime organisé).

L'un des principaux reproches que 
l’on fait à ces conmmissions, c est de 
ne pas reconnaître formellement le

droit pour les individus qui y témoi­
gnent de présenter des contre-preuves, 
ou de permettre à leurs avocats d’in­
terroger directement des témoins Mê­
me, si, en principe, il n'y a que des 
'témoins'' devant ces commissions, le 

fonctionnement de ces commissions 
fait que ces "témoins" sont souvent 
transformés en "accusésIls n'ont 
plus alors les mêmes garanties de 
défense et de protection que leur 
offrent normalement les tribunaux 
ordinaires. Il y a aussi la question du 
huis clos, de l'admission en preuve de

conversations incriminantes obtenues 
par espionnage électronique, etc
L'après Cliche

Par aiileurs, le juge Robert Cliche 
n’x pas voulu rompre le silence qu'il 
s'était lui-même imposé après la sortie 
de son rapport sur l'usage que le 
gouvernement québécois en avait fait. 
Mais, en termes voilés, M. Cliche a 
semblé dire que tes applications posi: 
tives des recommandations de la com­
mission étaient encore à venir, de la 
part du gouvernement.

J'espère, a-t-il dit, que le gouver 
nement a pris une vraie prise de 
conscience des problèmes, pour ajou­
ter, finalement, qu'il se réjouissait que 
la productivité " ait augmenté sur les 
chantiers, que les “droits sacrés" des 
ouvriers soient mieux respectés et que 
le gouvernement "est prêt à faire 
quelque chose".

Autres informations et photos, pages
B-l-Z-4

(Suite à la page A6, Se col.)
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- Rien ne va plus chez Davie
L eau à Granby 1
Les entreprises industrielles de Gran­
by acceptent de réduire leur consom­
mation d'eau de 80 p. 100 afin 
d'assurer aux citoyens un minimum 
d'eau potable. page B-6

Grand Nord
l'épiscopat canadien dénonce le 
"traitement abusif" réservé aux 
indigènes et aux ressources du Grand 
Nord.

paga 0-1

Nouveau
sous-ministre
M. Gérard Barbin, directeur du 
Conseil d’administration de Radio- 
Québec, remplacera M. Guy Fré- 
gault, comme sous-ministre aux Af­
faires culturelles.

page H-t

Hardy ne fait 
pas peur
La décision du premier ministre 
Bourassa de laisser le dossier du 
cinéma au ministre Denis Hardy ne 
semble pas inquiéter outre mesure le 
milieu cinématographique.

page H-l

• Un arrêt de travail pourrait 
bientôt survenir dans l'industrie des 
pâtes et papiers du Québec, environ 
15,000 travailleurs de ce secteur 
s'apprêtant à prendre un vote de 
grève,- ils se joindraient oinsi à leurs 
Confrères de l'Abitibi Paper, de 
Beaupré, déjà inactifs.

• Face à une perte de contrôle 
croissante sur leur production régiona­
le, les producteurs agricoles du 
Soguenay-lac-St-Jean y vont d'une 
déclaration de "souveraineté agrico­
le" lors du congrès régional de l'UPA, 
à Saint-Bruno.

• Le port de Québec traverse 
une crise "épouvontable", selon le 
président de l'Association des em­
ployeurs maritimes, M. Arnold Mas­
ters, et la cause en est surtout la grève 
des travailleurs des mines d'amiante à 
Thetford Mines.
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Le Soleil. J.-M. Villeneuve
La mise à flots du Den Saguenay (39,000 tonnes) risque d'être retardée par la suite de b cessation des opérations à la Davie Shipbuilding, de Lauzon. Le problème 
de la sécurité sur les chantiers est à la base du conflit.

Chez Pratt & Whitney

Les grévistes au travail
MONTREAL (PC) — La majorité 

des 750 grévistes de la Pratt and 
Whitney, de Longueuil, ont décidé par 
scrutin secret, hier, d'accepter les 
projets de protocole de retour au 
travail et de convention collective qui 
leur étaient soumis.

Ils ont ainsi mis fin à l'historique 
épreuve de force entreprise il y a 20

mois et demi contre le géant interna­
tional de l'avionnerie.

Les rapports non confirmés du 
scrutin secret indiquent que 572 gré­
vistes ou 72.5 pour cent ont voté en 
faveur du protocole de retour au 
travail du premier ministre Bourassa 
et 210 contre.

Selon des postes radiophoniques,

les ouvriers, membres de la section 
locale des Travailleurs unis de l’auto­
mobile, commenceront à retourner au 
travail le 2 septembre.

Plus tôt dans la journée, l'atmos­
phère qui régnait au désormais célè­
bre local de grève du boulevard 
Therrien reflétait clairement le sens 
du vote.

Les uns rageaient d'impuissance 
devant ce qu'ils appelaient une "capi­
tulation en règle", et les autres, 
résignés à ne pas faire les frais d'une 
deuxième affaire Lapalme, s'interro­
geaient déjà sur les difficultés de la 
prochaine réintégration à l’usine

L'état-major du local 510 des Tra­
vailleurs unis de l'automobile (FTQ) a 

(Suite à la page A6. 3e col.)

par Claude VAILLANCOURT
La réinstallation du président du 

syndicat à son poste au sein de l’usine, 
le congédiement de deux cadres de 
l'entreprise et l'amélioration des nor­
mes de sécurité constituent les princi­
pales conditions que posent les 2.000 
travailleurs de la Davie Shipbuilding, 
de Lauzon, pour la reprise du travail.

Depuis la nuit dernière, toute 
activité a cessé à l'importante indus­
trie navale suite à un ralentissement 
qu’avait amorcé un groupe d'ouvriers 
qui se plaignaient du manque de 
mesures de sécurité.

Lundi dernier, l'un de leurs cama­
rades, M. Robert Soucy, décédait dans 
des circonstances qu'il reste encore à 
éclaircir. Le travailleur a fait une 
chute d'environ vingt pieds. Les mem­
bres du Syndicat des employés des 
chantiers maritimes de Lauzon ont 
d’ailleurs adopté une résolution invi­
tant le syndicaliste Michel Chartrand à 
venir défendre leur cause lors de 
l’enquête du coroner.

Mais c'est principalement à deux 
membres du personnel cadre que les 
travailleurs ont dea choses à dire.

D'abord au surintendant du dépar­
tement de la soudure, durant le quart 
de nuit, l'ancien représentant syndical 
Robert Rouiilard. qu'ils accusent de 
manque de civisme à l’endroit des 
travailleurs.

"II passe son temps à sacrer après 
nous autres, ont expliqué plusieurs

(Suite à la page A6, 2e col.)

Hailé Sélassié, 
le roi des rois 
meurt à 83 ans

Addis Abeda (AFP, AP, Reuter, 
UPI) — L'ancien empereur d’Ethiopie, 
Hailé Sélassié, est mort aujourd'hui à 
Addis Abeda. Il avait été renversé en 
septembre dernier par les militaires 
éthiopiens. Il était âgé de 83 ans.

Celui qui avait été "le roi des rois” 
et l'un des hommes les plus riches du 
monde est mort privé de tout pouvoir 
et après avoir été condamné par son 
armée qui l'accusait d'avoir détourné 
à son profit les richesses du pays.

Son pouvoir avait commencé sé­
rieusement à décliner au début de 
1974, quand les forces armées réalisè­
rent un premier coup de force, en 
février, et annoncèrent leur détermi­
nation de mettre fin au régime féodal 
qui régissait encore l'essentiel de la 
vie d’une monarchie vieille de 3,000 
ans. C'est en septembre 1974 qu'il

(Suite à la page A6, 3e col.)
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Les détail*, pag* M
Lo mochinerie saisie dan* le camp des travailleurs forestiers québécois, à 35 milles à l'intérieur des forêts du Maine, a été 
transporté* nr un immense radeau sur b rivière Saint-Jean.
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Les Québécois se 
font expulser 
des bois du Maine

par Réal LABERGE
du bureau du Soleil

Une quarantaine de travailleurs 
forestiers québécois, qui retournaient 
aux chantiers de la compagnie J.D. 
Irwing. dans le nord du Maine, lundi 
matin, ont été repoussés à la frontière 
canadienne par des bûcherons améri­
cains.

L'incident s'est produit sans vio­
lence. Mais les travailleurs québécois 
ont été forcés de quitter les lieux sans 
pouvoir reprendre possession de leurs 
scies à chaîne et de leurs débusqueu- 
ses. L'expulsion aurait été suivie d'un 
ordre des autorités de l ’Etat du Maine 
de leur fermer temporairement le 
poste frontalier d’Escourt.

Ce semble être un rebondissement 
d'agissements du genre survenus en

octobre 1974, au cours desquels des 
bûcherons du Maine, mécontents de 
voir des Canadiens accaparer les em­
plois des opérations forestières du 
territoire voisinant ia frontière, les en 
avaient déjà chassés une première 
fois. L'altercation avait cependant été 
plus grave. Elle avait alors été accom­
pagnée de coups de fusil et de 
l'incendie de plusieurs débusqueuses.

Lundi matin, les bûcherons québé­
cois, venant d'Escourt (TémiscouaU). 
où la compagnie canadienne exploite 
l'importante scierie Aimé Gaudreau 
Inc., de Saint-Pamphile et de Sainte- 
Perpétue, dans la circonscription de 
lTslet, ont fait face à un barrage formé 
par un groupe de 70 à 80 membres et 
sympathisants d'une association de 
bûcherons récemment formée dans la 
zone concernée du nord du Maine. Ces 

(Suite à la page A6, Ire col.)
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Le tempt sera nuageux avec des périodes ensoleillées, 
auiourd'hui, dans la région de Québec. Plus à l'es», il y aura 
des averses. Les chiffres sur la carte indiquent les maximums 
tandis que les autres renseignements sont valables jusqu'à 
midi.

MONTREAL (PC) — Voici les prévisions régionales 
de la météo pour la province de Québec émises par 
Environnement Canada pour aujourd'hui avec un 
aperçu pour demain

Régions de Montréal, l'Outaouais, Cantons ue l'Est 
et Laurentides nuageux avec des périodes ensoleil­
lées et plus sec Maximum près de 25 Aperçu pour 
demain: généralement ensoleillé.

Régions de l'Abitibi et Pontiac-Témiscamingue 
passages nuageux et venteux par moments Maximum 
près de 20. Aperçu pour demain: généralement
ensoleillé.

Régions de Québec et Trois-Rivières: nuageux 
avec des périodes ensoleillées Maximum près de 24. 
Aperçu pour demain généralement ensoleillé.

Régions de Cbibougamau, Saguenay-La«'-Saint- 
Jean et Haute-Mauricie généralement nuageux avec 
des périodes ensoleillées. Maximum 22 Aperçu pour 
demain généralement ensoleillé.

Régions de Rimouski. Baie-Comeau, Sept lies et la 
Gaspésie: généralement nuageux avec quelques 
averses Maximum voisin de 20 Aperçu pour demain: 
généralement ensoleillé.

TORONTO (PC) — Voici les temperatures enregis­
trées. hier, dans quelques villes d'Améiique du Nord.

Min. Max

Vancouver 11 17
Calgary 2 18
Sax Ica toon 2 18
Regina 4 19
Winnipeg 11 17
Churchill 5 11
Sudbury 17 26
Toronto 20 26
Montréal 21 31
Québec 17 23
Fredericton 13 26
Moncton 13 26
Halifax 14 22
Charlottetown 15 23
Saint-Jean, T.-N 7 20
Chicago 20 29
Boston 18 26
New York 21 26
Washington 24 35
Miami 27 31
Tucson 23 37
San Francisco 12 18

par la Presse Canadienne

1783 — Première ascension d'une montgolfière à 
Paris.

1828 — L'Uruguay obtient son indépendance du 
Brésil et de l'Argentine

1917 — Par la loi sur le service militaire, le 
gouvernement canadien adopte la conscription.

1942 — On annonce la découverte de la pénicil­
line.

1953 — Le prospecteur Wilbert Coffin, âgé de 37 
ans, est accusé du meurtre de trois chasseurs 
américains, dans la région de Gaspé

marée soleil
JEUDI

Basse 6 b 10 Basse I8h05 
Haute llh05 Haute 23h20

JEUDI
Lever Coucher Durée

4.58 18.33 13.35

Lockheed-Air Canada: 
Dief veut une enquête

OTTAWA (PC) - La Loc­
kheed Aircraft Corp. devra 
bientôt révéler à qui est allé 
l'argent dépensé pour con­
vaincre un éventuel acheteur 
de leurs TriStars, des appa­
reils qui se vendent $18 1 
millions chacun et qu’Air 
Canada a achetés en 10 exem­
plaires en plus de promettre 
d'en acheter neuf autres.

Toute l'affaire a débuté 
aux Etats-Unis lorsque le 
président de cette société, M 
D.J Haughton, a avoué, lun­
di. devant le comité de la 
banque du Sénat américain
— Senate banking committee
— que $22 millions avaient 
été payés à des responsables 
étrangers et à des organis­
mes pour faire mousser les 
ventes.

A Ottawa, c'est l’ancien 
premier ministre canadien, 
M. John Diefenbaker, qui a 
demandé, hier, que la Gen­
darmerie royale du Canada 
fasse enquête dans cette af­
faire. "Une fois qu'ils auront 
mis leurs nez dans lau-

M. D.J. Haughton, le prési­
dent de Lockheed Aircraft

Nouveau
syndicat

OTTAWA (PC) — Un nou­
veau syndicat vient de naître 
dans la fonction publique 
fédérale. C'est l'Association 
des économistes, sociologues 
et statisticiens. II groupe 
2.000 fonctionnaires apparte­
nant à divers ministères. Ces 
employés ont quitté l'Institut 
professionnel de la fonction 
publique.

ge . a prédit M. Diefen­
baker.

Pour le moment la GRC n'a 
rien entrepris et personne ne 
lui a demandé de le faire, a 
dit un porte parole de la 
GRC.

Affirmations jusqu'à (évi­
dence

A Montréal, le responsable 
de l'information pour Air 
Canada. M. P. Casey, a dé­
claré, hier, qu'à aucun mo­
ment des responsables d’Air 
Canada n'ont accepté des 
paiements de fabricants d'a­
vions.

Le ministre canadien des 
Transports. M. Jean Mar­
chand. qui est responsable 
au parlement fédéral pour 
Air Canada, n'a pu être re­
joint pour commenter la nou­
velle.

Devant le Sénat américain, 
M. Haughton a qualifié les 
versements faits de "retom­
bées" alors que le président 
du Senate banking commit­
tee. M. William Proxmire. les 
a qualifiés de pots-de-vin

Aux questions directes et 
pertinentes de M. Proxmire 
qui voulait savoir de M. 
Haughton si vraimsnt des 
pots-de-vin avaient été versés 
à Air Canada ou à d'autres 
compagnies étrangères, M. 
Haughton a dit qu'il préfé­
rait ne pas répondre

Air Canada est d'ailleurs 
sous enquête présentement, 
sous l'ordre émis par M. 
Marchand le printemps der­
nier, au sujet de l'autorisa­
tion donnée par l'ancien vi­
ce-président de la société 
d'Etat, M. Yves Ménard, pour 
que soient versés $100,000 à 
l'agent de voyage R.Y. Mc­
Gregor

Le gouvernement fédéral 
est maintenant à décider s'il 
remplacera ses Argus, des 
avions patrouilleurs à longue 
portée, par l'Orion de Loc­
kheed ou le Boeing 707. U 
s'agit d'une autre décision de 
plusieurs millions de dollars.

On saura tout

Quoique décide le gouver­
nement fédéral au sujet de 
l’enquête demandée par M. 
Diefenbaker, l’affaire n'est 
pas close puisque la Commis­
sion des sécurités et des 
échanges des Etats-Unis, 
United States Securities and 
Exchange Commission (SEC), 
poursuivra l'enquête pour sa­
voir qui au Canada a reçu des 
pots-de-vin ou des retombées 
de Lockheed, si cela est 
arrivé. Le secrétaire au Tré­
sor américain, M William 
Simon, le sénateur‘Proxmire 
et son conseiller législatif, M. 
Ron Tammen. ont promis 
qu’ils connaîtraient le fond 
de l'affaire même si Loc­
kheed ne voulait pas coo­
pérer.

TREMBLAY RENOVATION ENR.
Marcel Tremblay Dir.

337 de la Canardière, Québec

522-3424APPELEZ
MAINTENANT

VOUS
AUSSI
Faites-le
maintenant!

Sous-toit
ventile

Fenêtres 
4 saisons 
avec
moustiquaire

CHASSIS REVETEMENT PORTES 
POUR VOTRE CONFORT \ Murs

extérieurs

AVIS
A NOS LECTEURS
•> > smsmm xxmwmmmiMimmmmm?

Nous prions nos lecteurs 
de prendre note que

NOS BUREAUX SERONT FERMES 
TOUTE LA JOURNEE DU
LUNDI I” SEPTEMBRE 1975,
JOUR DE LA FETE DU TRAVAIL.
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simons
le trente et urf
pour homme/ place zte-fay

le complet 
de tuieed

Hardy Amies l'a réalisé rien 
que pour nous en tissu de 
pure laine rustique et a re­
liefs. Un chic tout britan­
nique pour la veste assez 
près du corps. Croisée sim­
plement. Revers aigus. Fen­
te au dos pour alléger. 
Pantalon droit bien en for­
me. Impeccable en gris fon­
cé ou brun roux et en tailles 
38 à 44. Court, moyen ou 
long. $250.
Cachée dessous, la chemise 
Hathaway en vert neuf. 
$17 Sa cravate de laine 
$7 50.
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"La Tournée du moulin" disparaîtra
propriétaires de cet établissement et le ministère des Affaires sociales qui s’approprierait ce 
terrain situé en face du jardin zoologique à Orsoinville. Dans une lettre adressée, il y a 
environ une semaine, à la Société d'habitation du Québec, la municipalité de Charles bourg 
informa les autorités gouvernementales que ce projet de centre d’accueil répondait- en tous 
points aux exigences de cette localité.

Fermé ou public depuis janvier dernier, "la Tournée du moulin", un restaurant devenu 
familier aux Québécois depuis nombre d'années disparaîtrait bientôt pour faire pioce à un 
centre d'accueil pour personnes âgées. Situé à proximité de la ville, dans un décor 
champêtre, les frais d'exploitation de ce restaurant, très fréquenté l'été, étaient devenus 
trop élevés durant les mois d'hiver. Des négociations sont en cours actuellement avec les

(^ébec, U Soleil, mercredi 27 août 1975

Guerre du câble: 

Québec et Ottawa 

"discuteraient"

Le conseil de ville de Charlesbourg au cours de la réunion d'hier soir sur la fusion.
Le Soleil. Indre Bouc her

Charlesbourg, Orsainville et Notre-Dame-des-Laurentides

Signature de la requête de fusion
par Benoit ROITHIER

Les maires de Charlesbourg, Or­
sainville et Notre-Dame-des- 
Laurentides ont signé, hier soir, la 
requête commune visant le regroupe­
ment de ces trois municipalités plus 
celle de Charlesbourg-Est.

Il est à remarquer que les autori­
tés de cette dernière localité n’ont pas 
adopté de règlement de fusion. Lundi 
soir, elles ont reporté leur décision sur 
ce sujet à mercredi prochain

Il sera cependant trop tard puis- 
qu en dehors du délai légal qui se 
terminait hier.

Donc, le ministre des Affaires 
municipales a en main tout ce qui lui 
est nécessaire pour procéder à la 
fusion des quatre municipalités. La loi 
exige que la requête de fusion soit 
signée par 50 pour 100 des conseils 
représentant 50 pour 100 de la popula­
tion touchée. Ces pourcentages sont 
dépassés dans le cas du projet de

regroupement de 1 unité de Charles­
bourg.

Le 6 septembre, un avis de fusion 
paraîtra dans la Gazette officielle. 
Dans les 30 jours suivants, les proprié­
taires intéressés qui désirent s'oppo­
ser au règlement pourront faire con­
naître les motifs de leur opposition en 
s'adressant par écrit à la Commission 
municipale. Ce délai écoulé, la Com­
mission tiendra une enquête et elle 
fera rapport au ministre Victor C. 
Goldbloom. S'il le juge à propos, le 
ministre peut décider de la tenue d'un 
référendum.

On sait déjà qu'une telle consulta­
tion de la population aura lieu, le 14 
septembre, à Orsainville.

A Charlesbourg, encore hier soir, 
le conseil n'a pas cru bon d’accéder à 
la demande de citoyens présents à 
l'assemblée. Pour sa part, le conseiller 
Jules Bematchez a laissé entendre 
que la fusion comportait trop d'élé­
ments pour que les citoyens se pronon­

cent uniquement par un oui ou un non. 
Ce à quoi un contribuable a répliqué 
qu'il avait été porté à son siège de 
conseiller par un simple oui.

Enfin, pour terminer sur les ques­
tions de procédure, disons que le 
règlement de fusion, pour entrer en 
vigueur, doit être approuvé par le 
ministre des Affaires municipales.

La nouvelle ville entrerait en 
vigueur le 1er janvier 1976.

Fusion gratuite

Hier soir, le maire de Charles­
bourg a expliqué à une soixantaine de 
citoyens que la fusion ne coûtera rien 
aux contribuables de sa ville. Parce 
que le coût de la fusion, qui est de 
$366,813 pour Charlesbourg, sera ab­
sorbé par le gouvernement du Québec 
au moyen d’une subvention équivalen­
te pour trois ans. Le gouvernement 
fera de même à Charlesbourg-Est: le 
coût de la fusion dans cette municipa­
lité est de $20,427, et il sera payé par 
une subvention étendue sur trois ans.

Le maire de Charlesbourg doit se 
rendre à Montréal, vendredi, pour 
aller négocier encore avec le ministre 
Goldbloom.

Un conseil de 15 membres

Jusqu'aux premières élections gé­
nérales, le conseil provisoire sera 
composé de 15 membres: le maire et 
six conseillers de Charlesbourg; le 
maire et trois conseillers d'Orsainvil- 
le; le maire et un conseiller de 
Charlesbourg-Est: le maire et un con- 
seiller de Notre-Dame-des- 
Laurentides.

Le maire du Grand Charlesbourg 
sera le maire de l'actuel Charlesbourg. 
M. Jean-Claude Thibault. Le délégué à 
la Cuq (ou à l’organisation qui la 
remplacera) sera M. Maurice Renaud, 
le maire d'Orsainville.

Les premières élections générales 
auront lieu en novembre 1976

A partir de ces élections, le conseil 
se composera de 11 membres. Le 
territoire sera divisé en six quartiers.

par Robert MALTAIS

Du bureau du Soleil

RIMOUSK1 — Alors que l'on s'at­
tend. depuis la fin de semaine, à une 
nouvelle offensive judiciaire du gou­
vernement fédéral dans la guerre du 
câble Ottawa-Québec à Rimouski. rien 
ne bouge. Ottawa semble préférer 
garder le statu quo de ce côté pour 
l'instant, au moment même où l'a­
morce d'un règlement politique du 
conflit est entrevue.

De fait, depuis quelques jours, les 
ministres provincial et fédéral des 
Communications, MM. Denis Hardy et 
Gérard Pelletier, semblent désireux 
d'ouvrir des "pourparlers" sur la 
juridiction fédérale-provinciale en 
matière de télédistribution.

D'autre part. Câblodistribution in­
vite la population à une assemblée qui 
se tiendra demain, à l'hôtel de ville de 
Rimouski.

A Rimouski, les représentaux fédé­
raux se sont retirés du champ de 
bataille, aucune action ou poursuite 
judiciaire contre Câblodistribution de 
l’Est Inc. n'ayant été entreprise, alors 
qu'ils ont sans aucun doute encore la 
possibilité d’obtenir, dès aujourd'hui, 
un mandat de perquisition sur l'anten­
ne de transmission du ministère qué­
bécois des Communications, utilisée 
par le télédistributeur rimouskois.

Néanmoins, le "commando" spé­
cial de Communications Canada, équi­
pé du vigoureux quatre-roues "Jim­
my", tente toujours, sans succès, de 
repérer la seconde antenne pirate de 
Québec, qui assure à elle seule 50 pour 
100 des activités de Câblodistribution 
de l'Est, à Rimouski.

Le "jeep" de Communications Ca­
nada, pourvue d'un équipement élec­
tronique en mesure de détecter toute 
antenne réceptrice-émettrice, a vaine­
ment ratissé, depuis samedi, de long

en large, coins et recoins de Rimouski, 
à la recherche de la 2e antenne pirate 
du ministère des Communications du 
Québec.

Pendant ce temps, ne s'en laissant 
pas imposer par ce stratagème, la 
firme Câblodistribution de l’Est a 
décidé de mobiliser la population 
rimouskoise en convoquant les ci­
toyens à une assemblée.

Dans un communiqué remis à la 
presse, le telédistributeur Raymond 
D’Auteuil a tenu à préciser qu'il n'est 
pas dans l'illégalité et qu’il respecte 
une loi québécoise: "La Régie des 
services publics du Québec, a-t-il sou­
ligné, nous ordonne de vous offrir le 
câble sous peine de sanctions."

"Ceux qui croient qu'il s'agit d'u­
ne guerre d'antennes sont dans l'er­
reur. Le gouvernement fédéral attaque 
tous les Québécois iorsqu’en saisissant 
des antennes, il essaie d'empècher la 
population de Rimouski et de Mont- 
Joli de bénéficier de la télédistribu­
tion" a ajouté M. D'Auteuil.

Mais le vent semble vouloir tour­
ner dans le conflit national de la 
télédistribution, où l’enjeu maintenant 
se retrouve surtout entre les mains des 
hommes politiques.

Rappelons que Câblodistribution 
de l'Est Inc. détient un permis d'ex­
ploitation de la Régie des services 
publics du Québec depuis le 13 sep­
tembre 1974, alors que habituellement, 
tous les permis de ce genre sont émis 
par le Conseil de la radiotélévision 
canadienne (CRTC), qui est un orga 
nisme fédéral.

Le problème se situe à ce niveau: 
en fait, pour la Régie des services 
publics québécois, la télédistribution 
est avant tout un service public et doit 
relever de l'Etat québécois tandis que 
la radiotélévision relève de l'entrepri­
se privée et par le fait même du CRTC.

La FTQ réclame toujours 

une présence permanente

à la baie James
M. Fernand Daoust, secré­

taire général de la FTQ, a 
souligné, hier, les nombreux 
problèmes causés par le fait 
que les autorités de la baie 
James n'aient pas encore 
permis à la FTQ-construction 
d’y ouvrir un bureau et d'y 
établir en permanence un 
représentant sur le les chan­
tiers.

Cette centrale, qui re­
groupe plus de 75 pour 100 
des 3.500 travailleurs de la 
baie James, attend encore la 
réponse à sa demande formu­
lée pourtant il y a plusieurs 
mois. M. Daoust a fait cette 
sortie hier, au cours de la 
visite des chantiers qu'il ef­
fectue en compagnie du pré­
sident de la FTQ, M Louis 
Laberge.

Actuellement, la FTQ- 
construction possède un 
coordonnateur, M. Pierre Ri- 
verin, qui n’a pas encore 
obtenu son permis de rési­
dence sur le territoire de la 
baie James. En fait, aucun 
permanent syndical n'a enco­
re le droit de résider à la 
baie James.

Les problèmes occasionnés 
par cette situation sont reliés 
au décret de la construction 
et à la sécurité publique.

Les conditions de vie sur 
les chantiers sont ainsi négli­
gées", note un communiqué 
de la FTQ. De plus, les
limitations imposées aux 

visites des représentants syn­
dicaux (trois à la fois pour

l'ensemble des centrales syn­
dicales et pour un maximum 
de quatre nuits) les isolent 
des travailleurs, ajoute-t on

La FTQ a entrepris des 
pourparlers avec la Société 
d'exploitation de la baie Ja­
mes pour régulariser le sta­
tut de Riverin, mais tant et 
aussi longtemps qu'un ac­
cord n'aura pas été conclu, 
Riverin devra se contenter 
d'un statut de visiteur.

En conséquence. Riverin 
ne peut jamais demeurer 
plus de cinq jours et quatre 
nuits consécutifs à la baie 
James où il couche dans les 
baraquements du lac Denise

Mon bureau, c'est mon 
camion pick-up", déclare Ri­
verin, pour souligner qu’on 
ne lui a pas permis d’avoir 
un bureau sur le territoire de 
la baie James.

Quant à Louis Laberge, il 
en a profité, hier, pour parler 
de la prochaine campagne de 
syndicalisation aux mois 
d'octobre et novembre "Il 
est impe ant de donner à 
votre centrale une force suf­
fisante pour lui permettre de 
négocier des conditions vala­
bles lors des prochaines né 
goeiations", a-t-il dit.
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I editorial
Les cent ans de la Cour suprême

A cause de son caractère "historique”, 
ancienne capitale de l’empire français en 
Amérique, siège des importantes réunions de 
1864 qui allaient donner naissance a la Confédé­
ration. Québec était l'endroit tout choisi pour 
faire écho au centenaire de la Cour suprême. Le 
juge en chef. Bora Laskin, accompagné des 
juges de ce tribunal de derniere instance, a 
profité du congrès du Barreau canadien pour 
démontrer a quel point la Cour suprême est 
désormais identifiée à 1 indépendance de ce 
pays et à la nature de nos institutions fédérales.

L évolution des prérogatives de la Cour 
suprême s'est effectuée à l'unisson de l'évolu­
tion du pays, de colonie à nation. Première 
colonie à rédiger elle-même sa Constitution, en 
1867, le Canada qui possédait alors l’autonomie 
interne, mais non la compétence internationale, 
assuma graduellement celle-ci. Comme signatai­
re du traité de Versailles (1919). il devenait de 
fait une puissance internationale. Le statut de 
Westminster (1931) reconnaissait cette situation 
explicitement. Les dominions y étaient alors 
définis: "Des communautés autonomes à l’inté­
rieur de l'empire britannique, nullement subor­
données l'une à l’autre quant à leurs affaires 
intérieures ou extérieures.. "

Dès 1930. parallèlement a 1 acquisition 
finale de notre souveraineté nationale, les 
Canadiens cherchaient à rapatrier de Londres 
leur Constitution, ce qui aurait entraîné automa­
tiquement le rapatriement au pays du tribunal 
de dernière instance en matière constitutionnel­

le. Faute d’entente cependant entre toutes les 
provinces et le gouvernement central, le rapa­
triement de la Constitution se fait encore 
attendre. L abolition des appels au Conseil 
privé de Londres est toutefois acquise depuis 
1950 et la Cour suprême est maintenant revêtue 
de tous les caractères d’un tribunal de dernière 
instance. Ses cent années d’existence se confon­
dent donc avec celles de notre régime depuis 
1867

La Cour suprême est donc devenue l'un des 
attributs normaux de notre souveraineté natio­
nale. Celle-ci ne peut en effet se concevoir par 
le recours à un arbitrage juridique en-dehors du 
pays. Pourtant un certain décalage s'est produit 
entre le traité de Westminster et le rapatrie­
ment du tribunal de dernière instance, la 
transition continuant à être assumée par le 
Conseil privé de Londres. Mais la Cour suprême 
était inévitablement appelée à prendre sa 
succession.

C'est d’abord le Conseil privé qui a donné le 
ton à l'interprétation de notre Constitution, 
qu'il s'agisse des pouvoirs d'urgence, de la 
dimension nationale des questions, du pouvoir 
de dépenser du gouvernement central. De 
Londres, les membres du comité judiciaire du 
Conseil privé ont inévitablement eu la propen­
sion à juger, selon la lettre de la Constitution, 
éloignés qu'ils étaient des conditions concrètes 
qui prévalaient dans un pays étranger. On pense 
généralement que les interprétations du Conseil

privé ont eu tendance à favoriser le pouvoir des 
provinces, bien que de 1930 à 1932, cette 
tendance ait été inversée. Une analyse intéres­
sante d'un jeune chercheur en droit constitu­
tionnel (André Beaulieu. Le Devoir. 11 et 12 août 
1975) s'inscrit cependant en faux contre cette 
"légende ".

S’il faut de plus en croire un spécialiste des 
régimes fédératifs comparés. K.-C. Wheare, le 
résultat net des interprétations judiciaires au 
Canada a été de restreindre la sphère d'action 
du gouvernement central, ce qui fait encore bon 
marché d'une légende. C'est qu'au Canada, la 
tendance générale des régimes fédératifs vers 
la centralisation est ici inversée. Certes, le 
Conseil privé et la Cour suprême en tant que 
tribunal de dernière instance, ont joué un rôle 
non négligeable dans notre évolution constitu­
tionnelle, les interprétations judiciaires étant à 
cet égard plus importantes que les amende­
ments constitutionnels eux-mêmes. Ainsi, de­
puis 1867, il s'est produit seulement trois 
amendements constitutionnels qui ont eu pour 
résultat de changer les pouvoirs législatifs des 
deux ordres de gouvernement: assurance- 
chômage (1940), juridictions concurrentes sur 
les pensions de vieillesse (1951) et pour les 
bénéficiaires des programmes de retraites 
(1964).

Les tractations politiques, le jeu des forces 
réciproques, les conférences gouvernementales, 
les traditions et les précédents font évoluer la 
Constitution, plus que les amendements spécifi­

ques. En cas d'impasse entre les divers gouver­
nements, il devient indispensable de recourir à 
un arbitrage juridique, si on veut que ce soit les 
tribunaux plutôt que la force qui dictent le 
droit. D'où le caractère indispensable de la 
Cour suprême en tant que tribunal constitu­
tionnel.

Faute de troisième collectivité entre les 
provinces et l’Etat central, dans les régimes 
fédératifs, la Cour suprême ne peut être qu’un 
organisme fédéral, l'Etat central possédant ce 
que les juristes appellent "la compétence de la 
compétence". En vertu de cette prérogative, il 
appartient à la Cour suprême de désigner, en 
cas de conflit, ce qui est de matière fédérale ou 
provinciale. Il ne peut en être autrement à 
moins d'en référer à un tribunal étranger, ce 
qui soulèverait d'innombrables problèmes 
d’ordre interne et externe et serait incompati­
ble avec la notion de souveraineté nationale.

Rien ne serait donc plus léger que d'écarter 
d'un revers de la main les pouvoirs de dernière 
instance de la Cour suprême, notamment en 
matière constitutionnelle et dans un régime de 
séparation des pouvoirs. On ne peut écarter les 
conflits, il faut donc trouver un moyen pacifique 
et juste de les arbitrer. La Cour suprême a 
accompli, cette fonction au Canada, avec compé­
tence et impartialité. C'est ce qui fait d'elle l’un 
des organes essentiels de notre existence 
nationale.

Gilles BOYER

l’opinion des lecteurs

Doute et déception après la Chant'Août
M. le ministre des Affaires culturelles.

La Chant Août a semé parmi la 
population le doute et la déception. 
Elle fut le triomphe du 'jouai ’ et de la 
médiocrité. On espérait une relance de 
la bonne chanson, un véritable renou­
veau culturel qui élève l'âme dans 
l'espérance et la joie saines.

Je me joins à Mme Murielle Mil­
lard et à M. Jeannotte pour déplorer 
amèrement le gaspillage de $26.000 
(argent soutiré des salaires des travail­
leurs) que le ministère des Affaires 
culturelles a donné pour répandre la 
contre-culture et la grivoiserie durant 
cette semaine de la Chant'Août.

Combien vous auriez été plus sage, 
monsieur le ministre, de doter l'Or­
chestre Symphonique ou lOpéra du 
Québec, de cette somme généreuse'

L'Art n'est pas
M. Stéphane Venne,
Producteur de disques

A la suite de votre intervention 
lors d'une émission télévisée, ayant 
pour sujet "la chanson québécoise", 
permettez que j’ajoute, aux voix de ce 
brillant panel ' dont vous etiez. ma 

non moins valable voix de Québécoise 
non panélisée

Ce n’est pas la première fois que je 
yous entends, sur les ondes, vous 
élever avec hargne contre la musique 
dite classique ou sérieuse insérée 
dans le cadre culturel québécois, au 
point que je finis par me demander 
quel genre de complexe ou de frustra­
tion vous vous evertuez à nous cacher

Tout d abord, quand vous dites 
qu'un artiste doit s'ajuster au plus 
grand nombre et qu il représente son 
epoque me laisse supposer que vous 
n avez jamais eu la curiosité élémen­
taire de lire la moindre lettre ou 
autobiographie d'artistes comme Mo­
zart. Beethoven ou Van Gogh. La 
ferveur du public a fait, en effet, que 
le premier a été jeté à la fosse 
commune et le dernier, j'ose penser 
que vous savez comment il est mort! 
Pour tous les autres, informez-vous et 
méditez (c est à la mode’). Quand on se 
veut le porte-parole d'un groupe il est 
bon. de temps à autre de vérifier ses 
sources et non de s'appuyer sur des 
"on dit Simple question d honnête-
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Les connaisseurs sont d’accord 
pour affirmer qu'au point de vue 
artistique, c’était vraiment minable: 
un français piteux et souvent inintelli­
gible, des chanteurs à voix repoussan­
te qui répétaient des mots sensuels et 
grossiers. En un mot. tout ce qu il 
fallait pour abrutir notre jeunesse

D'ailleurs, la plupart de ces pseu­
do-vedettes n’avaient aucun respect de 
la langue française, du public et 
d'eux-mêmes. Ce n’est pas avec ces 
invités délabrés, hurleurs et bouffons, 
qu'un formera une génération de gens 
distingués et patriotes

Pourquoi dépenser tant de mil­
lions pour l'éducation et la promotion 
du français, si d'autre part, votre 
ministère paye des chanteurs cyniques 
et vulgaires pour démolir notre hérita­
ge. français et chrétien?

uniquement d
té... Il serait toutefoiu curieux de voir 
ce que nous aurait laissé Michel-Ange, 
Wagner ou Shakespeare oeuvrant 
après référendum! Vous semblez igno­
rer la portée véritable de l'Art, c'est-à- 
dire une élévation de 1 Esprit humain 
dont la rentabilité ne se chiffre pas en 
"piasses".

Au sujet de votre 80% de Québé­
cois épris uniquement de chansons 
d'autres réflexions s'ajoutent à ce qui 
précède: comment se fait-il que vous 
clamiez il y a environ deux ans à la 
T V., que la chanson était le seul ' art'' 
pouvant se passer de subventionspour. 
aujourd’hui aller frapper aux portes 
des ministères en maugréant que vous 
investissez à perte? Evolution du 
’ 80% ° Peut-être, quand on pense que 
la location de la Place des Arts cette 
année, pour nos artistes qualifiés de 
très populaires s’est avérée être une 
mauvaise affaire alors que l’Opéra du 
Québec et l’orchestre symphonique 
ont rempli leurs salles?.. De plus, si 
un "Hit” de chanson populaire se 
vend au Quebec à 10.000 exemplaires,
18.000 entrees vendues rien qu'à Mont­
real pour voir ’ Falstaff" ou "Tristan” 
soutiennent largement la comparai­
son! Au fait, j'ai beau calculer, je 
n'arrive pas à comprendre comment
10.000 disques vendus peuvent repré­
senter 80% de 6 millions de Québécois. 
Même en multipliant généreusement 
par 10 j’arrive péniblement à 1.7%! 
Peut-être faites-vous des mathémati­
ques modernes.

Bien sûr. lOpéra ne va pas en 
Gaspésie Les gens de là-bas sont aussi 
des payeurs de taxes Oui! Au même 
titre que les habitants de Natashquan 
qui n’ont eu la T V qu en mars 
dernier Au même titre que les gens de 
Chibougamau qui n ont pas encore 
leur route. Doit-on pour autant en 
conclure que ces gens sont à 80% 
contre la T.V ou une route asphaltée? 
Facile!

Doit-on subventionner I Hymne à 
I amour" ou le rock chantés à la petite 
Bastille de Québec dans le cadre d une 
sauvegarde de notre patrimoine au­
thentiquement québécois ou bien des 
chansons genre ' Je veux faire l'amour 
avec toi ' ou autres Boogie Woogie” 
très originèlement representatives de 
notre identité’’ Si oui. alors pourquoi 
s offusquer de voir quelques etrangers 
dans les rangs de I orchestre sympho 
nique’’ Parmi tout ce mélimélo d une 
certaine facilite (c’est devenu très

Ces jours de fête furent aussi une 
aubaine pour les profiteurs de la 
drogue, qui souvent vivent en marge 
de la société. Quelle belle occasion 
pour initier les jeunes, à l’abus des 
tranquilisants qui mènent à la mort ou 
à la folie.

Nous sommes humiliés et offensés 
de constater que nos taxes déjà si 
lourdes servent à payer pour la dégé­
nérescence des moeurs et de notre 
langue française, chez nos artistes. 
Quand un corps se décompose, il sent 
mauvais, pareil à notre langage et 
l'art musical dans notre milieu. A nous 
d’agir et de vivre avec dignité et fierté.

Joseph Derouvn.
Beaupré.

Montmorency

la chanson
chic de dire qu on ne connaît pas la 
musique et qu’on "compose": on a le 
snobisme qu’on peut!) bien peu de 
choses témoigneront de notre âme.

Vous pouvez continuer à vouloir 
étouffer une chose qui existe et dans 
laquelle vous n'arrivez pas à trouver 
le moindre profit personnel. N’empê­
che, j'ai vu des gens trèe versés en 
musique pop sortir d une représenta­
tion de "Tristan" bouleversés, remués 
aux larmes. J'ai vu une salle archi- 
pleine, debout, crier au délire "Vive 
1 Opéra!”. C'était à Montréal, en...1975. 
Dans les conservatoires et les univer­
sités, il y a aussi des jeunes en jeans et 
cheveux longs qui triment 8 heures par 
jour sur leur piano ou leur violon 
simplement par amour de leur Art. Ce 
douteux 80% dont vous vous gargarisez 
aujourd'hui, que sera-t-il demain'* 
Tout dépendra de notre aptitude à 
vouloir travailler et de notre désir de 
vouloir sortir d'une certaine médio­
crité.

Mme C. Gagnon.
10600 rue Saint-Hubert.

Montréal.

Ginette Reno 
a été oubliée
M. le rédacteur en chef.

Dans tous les journaux que j’ai 
feuilletés, et lus. le lendemain de la 
clôture de la Chant août, aucun ne 
parle du spectacle de Ginette Reno. 
pourtant c'est cette chanteuse qui 
clôtura la fête de la chanson, serait-ce 
de la discrimination? Il n'y a pas que 
Louise Forestier. Raoul Duguay et 

Beau Dommage" qui ont plu au 
public, je ne sais pas si c’est parce que 
la chanteuse a fait faire de l'argent au 
Grand Théâtre, au lieu d’aider à 
remplir une partie du déficit assez 
important à mon avis (si déficit il y a)!!! 
d ailleurs tous les artistes qui y ont 
passé ont été oubliés J'ai vu Ginette 
Reno le dimanche soir, je I aitrouvee 
tout simplement sublime. 1800 person­
nes sont sûrement prêtes à en témoi­
gner. car je n ai jamais vu une artiste 
autant ovationnée

Donald Careau 
380. Fatima 

Les Saules, fnebec

L’er-mmlstre 
de l'Agriculture tmiœisîe, M. Clé­
ment Vincent vient d’être nommé 
directeur général et chef de l’orga­
nisation de l’Union nationale

BELLEMARE:- TU VA5 VOIR, 
clément notre parti a 
le CAUCU5 DES Députés 
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Dans T affaire de la charogne, les petits 
abattoirs paient pour les gros
M. le rédacteur en chef.

Nous avons tous entendu parler de 
’’charogne" et nous en avons tous 
mangé Ha. Ha. quel bon tour les 

grosses" compagnies nous ont joue. 
Bon. on en parle enc ore, on en mange 
un peu moins (peut-être)... puis les 
semaines passent..

Dans toute ma candeur, je m atten­
dais à un contrôle plus sévère de la 
part du ministère de l'Agriculture 
auprès des grands’’ Coïncidence ou 
pas. voici que depuis quelques semai­
nes on entend dire que ce sont les 
petits abattoirs qui seront forcés de 
fermer leurs portes au profit des plus 
gros Non. mais c’est drôle le mqnde! 
Ce sont les gros qui font de la. et on 
va punir les petits. ''Ils sont fous ces 
Gaulois! Ca va donner une autre bonne 
"baffe" à l entreprise privée"

Très cher ministre de I Agricultu­
re. je suis certain que ces petits 
bouchers de campagne, pour la plu­
part. sont très méticuleux de la qualité 
de leur viande. Ils ont une clientèle 
restreinte et ils sont soucieux de bien 
la servir

Ne faites donc pas aux petits 
bouchers avec abattoirs ce que vous 
avez fait aux petites beurreries il y a 
trois ou quatre ans Elles ont toutes été 
obligees de fermer au profil d une 
puissante laiterie Depuis ce temps, on 
mange du beurre marbré qui goûte le 

fond de tablette de magasin . A

Dans quelques années, nous ferons 
visiter à nos petits-enfants une coquet­
te petite boucherie rénovée (devenue 
monument historique). Sur un dépliant 
explicatif on pourra lire un petit 
poème: "Qu'il était doux le temps où 
nous mangions de la vraie viande A 
cette époque le boucher n’avait pas 
honte de nous montrer un vrai quar­
tier de boeuf et sous nos yeux émer­
veillés. il coupait la portion que nous 
désirions”. Tout près de ce site histori-

M. le rédacteur en chef.

Je me porte à la défense de 1 un 
des meilleurs guides historiques de la 
région C’est une réponse à la dame 
d Ottawa qui se scandalisait d'enten­
dre raconter que les Anglais portaient 
la tunique rouge pour cacher le sang 
pendant les combats et que les Fran­
çais portaient la culotte brune... Mais, 
Madame, comment peut-on demeurer 
si près de nos dénutés fédéraux et 
posséder si peu le sens de l’humour?

Cefte vieille blague que vous avez 
prise pour un détail historique de 
mauvais goût ne peut être sans exagé­
ration qualifiée de cruel. Votre mépri­
sé atteint son comble lorsque vous 
affirmez que ce commentaire est sans 
fondement Ca alors quelle Naïveté'

que. un petit comptoir où se trouve 
une jolie fermière en costume d épo­
que: elle fera goûter ’’gratis” l'ancien 
beurre de nos défuntes beurreries.

Obelix dirait, ils sont gentils pour 
les "tourisques” ces Québécois, ils 
connaissent l'art de créer des monu­
ments historiques!

Marc Tardif 
1448. rue Richard 
Ancienne-Lorette

De plus, de vos nombreux commen­
taires entendus, vous n'en citez qu un 
seul vous criez: Quelle bassesse’" 
Pour qtielqu une qui a beaucoup voy’a- 
ge. vous concluez très rapidement. •

A part ces quelques supposées J 
blagues que probablement la trop • 
forte chaleur ou des difficultés de J 
traduction vous ont empêché d’appre- • 
cier n avez-vous pas remarqué chez ce ! 
guide d expérience, son langage cor- J 
rect. sa connaissance parfaite de la ! 
région et sa bonne humeur’’

Jean Laponne. 
Professeur des guides historiques 

(session hiveç 75» 
. Cegep de Saiitte-fto?

A la défense d un guide
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Armande Saint-Jean, journaliste à 
Radio-Canada, a séjourné récemment 
à Povungnituk, au Nouveau-Québec. 
Elle décrit, aujourd'hui, la lutte entre­
prise pour s opposer à I entente 
proposée aux Inuit et aux Indiens par 
le gouvernement du Québec.

Les Inuit de
Povungnituk
protestent

■ ••• «•••*. .- xtr-y -, • ••

Les termes de l'entente
Rédigé dans la langue laborieuse 

et obscure des documents légaux offi­
ciels, le texte de l'entente de principe 
intervenue entre Québec et les autoch­
tones de la baie James, le 15 
novembre dernier, comporte 24 arti­
cles qui décrivent de façon très com­
plexe les termes de l'échange.

Le premier paragraphe précise 
que les autochtones "s'engagent à 
céder, abandonner et transporter tou­
tes leurs réclamations, droits titres et 
intérêts sur et dans les terres du 
Québec, quels qu'ils soient, en vertu 
d'une entente finale" où on leur 
concède ce qu'on appelle "des droits 
et bénéfices".

Sont parties à cette entente, les 
gouvernements du Québec et du Cana­
da. la Société d'énergie de la baie 
James, la Société de développement 
de la baie James et la Commission 
hydro-électrique de Québec (Hydro- 
Québec).

En fait, même si certains articles 
de l'entente prévoient les modalités 
d'abandon et d’extinction des réclama­
tions. les droits des citoyens, la pour­
suite des programmes fédéraux et 
provinciaux, des changements au pro­
jet du complexe La Grande, 1' essentiel 
du document tient dans le partage des 
terres en trois catégories:

— les terres de la catégorie 1 (au 
total 3.250 milles carrés pour les Inuit, 
partagés en 243 milles carrés par 
village), sur lesquelles les Inuit auront 
un droit d'usage et de bénéfice exclu­
sif; en fait, il s'agit d'un carré d'envi­
ron 16 milles de côté qui encercle 
chacun des villages et les environs 
immédiats;

— les terres de la catégorie II (au 
total 35,000 milles carrés pour les 
Inuit, répartis en 1,000 milles carrés 
par village, plus 3,5 milles carrés par 
individu), situées autour des villages 
et sur lesquelles les autochtones dé­
tiendraient des droits exclusifs de 
chasse, de pèche et de trappage, mais 
où le gouvernement (ou toute personne 
autorisée par lui) pourrait initier des 
projets de développement à condition 
que les terres soient remplacées (sauf 
jusqu'à concurrence de 5.000 milles 
carrés qu'on pourra utiliser à des fins

de développement sans obligation de 
remplacement ou d’indemnisation);

— les terres de la catégorie III 
(tout le reste du territoire compris 
dans les deux premières catégories, 
c'est-à-dire plus de 200,000 milles 
carrés au Nouveau-Québec), où les 
Blancs pourront faire ce qu'ils dési­
rent sans autre forme de compensation 
que celle prévue aux termes de l’en­
tente.

En contre partie, les Cris de la 
baie James et les Inuit du Nouveau- 
Québec recevront une somme totale de 
$150 millions, partagée en deux tran­
ches égales. La première, assumée par 
les gouvernements fédéral ($32 75 mil­
lions) et provincial ($42.25 millions), 
sera versée aux municipalités de villa­
ge (ou l'entité légale équivalente) en 
versements annuels échelonnés sur 
une période de 10 ans. L'autre tranche 
de $75 millions, "dont Québec sera 
responsable", consistera "en paie­
ments calculés par rapport à la capaci­
té installée de la production d'électri­
cité des projets hydro-électriques si­
tués sur le territoire, payables à 
compter d'un an après la mise en 
chantier de chaque centrale, à l'exclu­
sion des centrales hydro-électriques 
existantes". Autrement dit. les reve­
nus de l’Hydro et de la baie James 
quand ils commenceront à entrer.

En outre, le gouvernement pré­
voyait verser aux Inuit 25 pour 100 des 
redevances qu’il percevrait sur les 
exploitations minières devant être mi­
ses en chantier dans une période de 50 
ans suivant la signature de l'entente, 
sur les terres de la catégorie no II, et 
ce pour les 20 premières années de 
l'exploitation de la mine. Le gouverne­
ment s'est révisé et propose à la place 
une compensation globale de $60 mil­
lions.

En ce qui a trait au gouvernement 
local et régional, l'entente de principe 
prévoit "que chaque communauté 
Inuit aura un gouvernement commu­
nautaire élu par les Inuit de la 
communauté, avec des pouvoirs subs­
tantiellement les mêmes que ceux 
d une municipalité, lequel devra avoir 
des garanties appropriées pour assu­
rer l’administration des services rela­
tifs aux terres de la catégorie 1 sous sa 
juridiction".

Les Blancs du Sud veulent nous acheter
par Armande Saint-Jean

Toute l’affaire devrait être bâclée le 1er novembre 
si tout marche comme le gouvernement le souhaite. 
L'affaire, c'est l'ensemble des droits des autochtones 
sur un immense territoire, celui de la baie James et du 
Nouveau-Québec. On a déjà abondamment parlé du 
sens de cette négociation et de l'entente de principe 
pour les Indiens cris de la baie James, eux qui 
partagent déjà le lit de leurs rivières avec la SDBJ 
(voir l'analyse de Roger Bellefeuille, le 21-11-74, et le 
commentaire de Léonard Paul, le 25-11-74).

Mais on ignorait jusqu'à très récemment la 
signification de cette entente de principe pour les 
4,000 Inuit qui habitent les quelque 14 villages du 
Nouveau-Québec. Pour eux, le barrage hydro­
électrique a beau être le "projet du siècle", il s'érige 
à des centaines de milles au sud de chez eux et ne les 
touche pas encore le moins du monde, sinon en ce 
qu’il rapproche les Blancs toujours un peu plus près 
de ces terres qui, jadis, leur étaient incontestées et 
auxquelles de plus en plus de gens du Sud commen­
cent à s'intéresser.

L’histoire prend parfois de curieux détours. Quand 
le premier ministre Bourassa lance son "cadeau 
d 'anniversaire" en 1972. personne à Québec n'a encore 
songé (entre autres choses) qu'on envahit dans la 
région de la baie James les territoires traditionnels 
des autochtones. Comme on sait, c'est bien longtemps 
après l'arrivée des grues et des bulldozers, que le 
gouvernement sera forcé d'affronter le problème, une 
fois que les Cris (par l’entremise de T Association des 
Indiens du Québec) et les Inuit (par l'entremise de 
l'Association des Inuit du Nouveau-Québec) eurent 
obtenu du juge Malouf une injonction interlocutoire 
pour stopper le projet.

On connaît la suite: l'injonction est renversée par 
un tribunal supérieur, les travaux redémarrent et la 
Cour d appel prend la cause en délibéré En attendant 
le verdict, le gouvernement formule une proposition 
globale aux autochtones, et les négociations menées 
dans le plus grand secret aboutissent, en novembre 
dernier, à la signature d une entente de principe qui 
doit être ratifiée un an plus tard, soit en novembre, à 
moins qu'une des parties n’en conteste les termes.

De l'ignorance à la contestation
Entre-temps, les Cris désaffiliés de l'AIQ ont créé 

le Grand Conseil des Cris de la baie James. Ils mènent 
une vaste consultation dans le but de faire approuver 
par la majorité de leurs commettants les termes de 
cette entente qui sanctionne une fois pour toutes leurs 
droits face aux Blancs.

Dans les villages esquimaux, cependant, personne

n'est au courant de ce qui se déroule, les Inuit 
apprennent par les journaux la signature de l’entente 
de principe et son contenu. Après quelques mois, 
l'indignation fait place à la contestation: elle prend 
naissance à Povungnituk (700 habitants), le plus 
populeux des villages et le berceau du coopératisme 
au Nouveau-Québec. En gros, on met en doute la 
représentativité de l'AINQ <*> (créée en 1971 grâce à 
des fonds fédéraux et présidée par Charlie Watts, un 
Esquimau fortement métisse de Fort Chimo), de même 
que ses tactiques: ainsi, c'est par une tromperie que 
l'AINQ a obtenu des Inuit leur signature à un texte de 
procuration, rédigé en anglais seulement (la très 
grande majorité d'entre eux ne lisent que leur langue 
autochtone) et qu'on les invitait à parapher, racontent- 
ils, "pour appuyer l'injonction de la baie James". 
Jamais, m'a-t-on affirmé à Povungnituk, a-t-on expli­
qué aux Inuit qu'en signant ce document, ils confiaient 
à l'AINQ le mandat de négocier pour eux toute la 
question de leurs droits sur le territoire

Il aura fallu trois mois aux habitants de Povungni­
tuk pour réussir à obtenir une copie du document, le 
traduire en langue esquimaude, permettre à tous de 
l'étudier, et, enfin descendre dans le Sud faire 
connaître aux Blancs leur opposition. Leur conférence 
de presse à Montréal, en mars, restera presque sans 
écho. En juillet, ils invitent le négociateur du 
gouvernement provincial, le député de Mont-Royal, M 
John Ciacia. à venir les rencontrer. Celui-ci refuse à 
cause, dit-il, du climat peu propice que créerait la 
présence des journalistes que les Inuit invitent 
également, sans beaucoup de succès. En fait, person­
ne, ni du gouvernement ni de la presse, n'ira à 
Povungnituk avant que je ne parvienne à m'y rendre à 
la fin juillet.

Pas de prix pour nos droits
C'est sur place que j’ai pu recoller tous les 

morceaux épars de ce puzzle complexe. Il est assez 
difficile, en effet, de débrouiller l'écheveau des 
manigances de l'AINQ qui est parvenue (grâce.

répétons-le, à l'aide du gouvernçment fédéral où 
le même monsieur Ciacia était sous-ministre aux 
Affaires indiennes jusqu'à ce qu'on "aille le cher­
cher” pour l'élection de 1973), donc à s’imposer 
comme seul interlocuteur au nom des Inuit sans 
jamais avoir consulté quiconque quant au déroule­
ment des négociations ou au contenu de l'entente.

Après de longues délibérations entre les membres 
du conseil du village, le chef Eliyassie Sallualuk m a 
transmis, dans une entrevue diffusée la semaine 
dernière à PRESENT NATIONAL, la position commu­

ne des gens de son village. Essentiellement, cette 
entente leur apparait fort similaire à tous les traités 
conclus entre les Indiens et les gouvernements du Sud. 
en ce qu'elle transforme leurs villages en réserves et 
limite complètement l'exercice de leurs droits et de 
leur liberté sur ce territoire qu'ils considèrent leur 
bien et celui de leurs descendants.

Les droits de chasse, de pêche et de piégeage 
qu'on leur concède ne correspondent pas à leurs 
besoins futurs car, affirment-ils: "Nous savons que nos 
fils ne seront pas toujours des chasseurs comme nous." 
La compensation financière ne les intéresse nulle­
ment: c’est, pour eux. le prix d'achat, à rabais, de leurs 
terres et de leurs droits qui n'ont pas de prix.

Que veulent précisément les Inuit de Povungnituk? 
Deux points ressortent clairement: n’abandonner 
aucun des droits traditionnels sur le territoire: obtenir 
la création d'un gouvernement régional qui garantira 
à leurs descendants l’autonomie politique nécessaire 
pour décider eux-mêmes de leur propre essor. Cette 
notion de "gouvernement régional", encore assez 
vague, se précisera dans l'avenir, avec la pratique — 
rien ne les presse à en déterminer maintenant les 
limites.

La réponse du négociateur
Quant à'M. John Ciacia, ce qui l’intrigue bien plus 

que le fond des revendications des Inuit de Povungni­
tuk, c’est le cheminement qui les a menés à prendre 
une telle position. Soupçonneux, il met en cause la 
présence et l'influence des Blancs installés là-bas et 
préfère attribuer toute l'affaire à une querelle de 
personnalité entre le chef du village de Povungnituk 
(élu depuis la signature de l'entente de principe) et le 
président de l’AINQ. querelle qui découlerait, selon 
lui. d une rivalité historique entre Povungnituk et Fort 
Chimo.

Placé dans l'obligation de tenir compte de cette 
contestation légale, après avoir volontairement fermé 
les yeux depuis qu elle a commencé à se manifester, il 
avoue ne pas savoir quelle attitude il adoptera: "S'ils 
ne veulent pas signer l'entente finale, c'est dommage 
pour eux. Ils vont y perdre beaucoup plus que la 
province, car il n’y aura pas d'autre projet hydro­
électrique chez eux qui les placerait dans une position 
aussi avantageuse. Je nç peux pas les forcer à signer, 
mais je ne peux pas non plus cesser de négocier avec 
les autres, sous peine de faire accuser le gouverne­
ment de mauvaise foi".

Signer l’entente sans eux? "Pourquoi pas? Tant 
pis pour eux! C'est eux qui n'auront pas de terres, pas

de droits, pas de programmes de développement 
autochtone, pas de gouvernement régional".

Car, en vérité, l'entente de principe prévoit une 
formule de gouvernement régional qu’exerceraient les 
autochtones sur les terres de la catégorie no I. Mais si 
les mots sont les mêmes, ils ne recouvrent pas la même 
réalité pour les uns et pour les autres. Sauf que, "on 
ne peut pas créer une autre province au nord du 55e 
parallèle", de répliquer M. Ciacia quand on lui parle 
de la marge d'autonomie, que les Inuit réclament en 
parlant de gouvernement régional.

En fait, même s'il se défend en invoquant sa 
situation difficile d’intermédiaire entre les autochto­
nes, d'une part, et le gouvernement, d'autre part — 
certains ministères et sociétés, privées et publiques, 
trouveraient déjà trop généreuse l oftre des Blancs 
aux Inuit — la position de M. Ciacia est essentielle­
ment légaliste. Bien sûr, il n’existe aucune reconnais­
sance formelle ou légale de leurs droits de premiers 
occupants sur ces terres; bien sûr, les exploiteurs 
miniers ont déjà commencé à les envahir et rien 
n'arrétera leur progression; mais, fondamentalement, 
on néglige ainsi de considérer le fond de la position 
des gens de Povungnituk, de même que leur philoso­
phie face à leur avenir.

La tentative du gouvernement d'écarter la presse 
et le public Blanc du Sud de toute l'affaire, a failli 
permettre qu'en douce, on réussisse à faire avaler aux 
Autochtones du Nouveau-Québec, les termes d'un 
règlement arbitraire, dicté par les intérêts du Sud, 
négocié en coulisse par une poignée d'individus dont 
la représentativité est de plus en plus contestée, et qui 
néglige, à toutes fins utiles, d'inclure les légitimes 
aspirations des premiers concernés.

A Povungnituk, on ne comprend pas quelle 
urgence pousse le gouvernement de M. Bourassa à en 
finir une fois pour toutes avec cette épineuse question 
des droits des autochtones du Nouveau-Québec, en 
prenant prétexte du projet de la baie James. De plus, 
on s'interroge sur la bonne foi du gouvernement, tel 
que l'invoque le négociateur, qui pourrait sérieuse­
ment être mise en doute si l'on parvenait à démontrer 
clairement aux Blancs du Sud que cette entente ne 
repose sur aucune consultation avec les habitants des 
villages esquimaux, mais au contraire, s'appuie sur 
des justifications légales douteuses.

<4> L Association des Inuit du Nouveau-Québec.

(Collaboration spéciale)
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Les Québécois... (Suite de la premiere page)

Quebec, le Soleil, mercredi 27 ooût 1975

Les grévistes... (Suite de la premiere page) il faut mieux... (Suite de la premiere page)

derniers avaient occupé les camps 
forestiers, au cours de la nuit.

Selon le témoignage de travail­
leurs québécois rencontrés hier, par le 
représentant du SOLEIL, la route 
conduisant au camp principal et à leur 
machinerie avait été entravée par des 
véhicules dont les fenêtres laissaient 
intentionnellement apparaître des ar­
mes à feu Les opposants américains 
auraient arrêté et éconduit les pre­
miers Québécois arrivant au travail, en 
les obligeant à retraverser la rivière 
Saint-Jean sur un bac dont les amarres 
ont été coupées. Personne n'aurait été 
molesté mais toutes les équipes de 
deux ou trois travailleurs canadiens 
ont ainai été obligées de rebrousser 
chemin; sans savoir si on ne s'était pas 
attaqué à leurs outils et surtout à une 
quinzaine de débusqueuses personnel­
les, d'une valeur de plus de (30,000 
chaucune.

Hier, ces quelque 40 travailleurs, 
qui ont accepté l'ordre des dirigeants 
de la compagnie Irwing de ne pas 
s'opposer aux bûcherons américains, 
se retrouvaient ans autre information 
sur leurs possibilités de retour au 
travail ou de reprise de possession de 
ieur machinerie.

Us ont signalé le fait que des 
camionneurs américain continuaient 
de transporter les billots aux scieries 
situées du côté québécois, tandis que 
les camionneurs canadiens étaient 
empêchés de le faire.

Frontière fermée

Par ailleurs, des officiers de I Etat 
du Maine auraient ordonné que la 
frontière américaine, à Escourt, soit 
provisoirement fermée aux bûcherons 
québécois de la compagnie Irwing, 
dans le cadr d'une entente intervenue 
avec l'association des bûcherons du 
Maine, pour mettre fin à l’occupation 
des chantiers de cette entreprise fo­
restière.

C'est du moins ce qu'a annoncé le 
président de l'association américaine, 
M Wayne Birmingham, en précisant 
que la fermeture de la frontière lui 
avait été confirmée par le directeur de 
la Commission de sécurité du travail 
du Maine, M. William Madley.

Ce dernier en serait venu à cette 
mesure pour éviter tout affrontement 
entre les bûcherons canadiens et amé­
ricains. Toutefois, l'association améri­
caine exigerait que le poste frontalier 
d'Escourt reste fermé jusqu’à une 
solution définitive du conflit, et non 
pas seulemen de façon temporaire.

Toujours selon le président de 
l'association américaine, l'occupation 
des chantiers n’aurait également été 
levée qu'à condition que la compagnie 
canadienne Irwing consente à discuter 
des désavantages auxquels cette entre­
prise soumet ses bûcherons améri­
cains, comparativement aux "belles

jobs" réservées à ses travailleurs 
forestiers québécois. Ces pourparlers 
devaient s'amorcer hier

Le litige pourrait se révéler long 
et difficile à régler Ainsi que le 
remarquaient, hier, des travailleurs 
québécois expul sés, les gars du nord 
du Maine n'ont pas de rendement en 
forêt; ils ne savent pas travailler aux 
opérations forestières; ce ne sont pas 
de vrais bûcherons ". De plus, ils 
voudraient se réserver toutes les cou 
pes faciles et refuseraient de voyager 
jusqu'aux chantiers éloignés. Après 
avoir ainsi toujours refusé de travail­
ler comme bûcherons, ouvrage jugé 
jusqu'ici peu lucratif, ces Américains 
des localités frontaiieres d'Allagash, 
de St-Francis ou de Fort Kent, se 
retrouveraient aux prises avec un taux 
de chômage très élevé, et convoiterait 
maintenant la place occupée par les 
Québécois.

Rien ne va plus...

(Suite de la premiere page)

travailleurs au journaliste du SOLEIL 
Il ne cesse son intimidation."

Par la suite, c'est à l'endroit du 
directeur des relations humaines de la 
compagnie, M. Jean-Robert Ouellet, 
qui, selon les points de vue syndicaux, 
ne se préoccupe guère des problèmes 
des travailleurs.

"C’est lui qui m’a pogné par le 
bras et qui m'a dit que j’étais dehors" 
a expliqué le président du syndicat, M 
Clément Fleury, lors d'une assemblée 
générale des travailleurs ce matin, au 
Casino Variété, de Lauzon.

M Fleury a félicité les membres 
alors présents qui ont préféré sortir 
avec lui. "C’est un geste de solidarité 
que d'appuyer ses représentants syn­
dicaux", a-t-il dit.

"II est anormal d’ètre traité com­
me des animaux en 1975. La Davie est 
en retard sur le plan des relations 
humaines, a ajouté le président du 
syndicat. Le bateau qui doit être lancé 
vendredi a été fait par une main- 
d’oeuvre qualifiée. Nous autres, on 
veut des outils, nous autres, on veut 
être traités comme des humains."

Du côté de la compagnie, le chef 
du service de la sécurité. M. Lionel 
Barthe. a déclaré, ce matin, que les 
portes étaient toujours ouvertes, ce 
que nie le syndicat.

On s'est refusé à tout commentaire 
"de crainte d'envenimer le débat".

exposé lucidement, au cours des qua­
tre assemblées d'information qui ont 
précédé le vote, les "pouvoirs arbitrai­
res" conférés à l’employeur par le 
protocole de retour au travail, dont les 
grandes lignes ont été suggérées par 
le premier ministre. M. Robert Bou 
raasa.

La compagnie s'y est en effet 
réservé le droi* d'interrompre le re­
tour au travail, échelonné sur 12 
semaines, pour les 504 grévistes du 
premier groupe, "dans la mesure où il 
n'y aura pas d'affrontement" entre 
syndiqués et non-syndiqués.

Quelque 60 ouvriers seront réem­
bauchés dès le 2 septembre, et 40 
autres le seront, chaque semaine, 
durant les 11 semaines subséquentes

De plus, la Pratt and Whitney — 
autrefois United Aircraft — ne s'enga 
ge à reprendre tous les grévistes que 
dans la mesure nu sa situation écono­
mique ne quittera pas les limites de 
ses prévisions actuelles, dans la mesu­
re aussi où les contrats prévus ne 
seront pas annulés ou suspendus et à 
condition finalement que le roulement

de la main-d’œuvre se maintienne a 
son niveau normal à l'usine de Lon- 
gueuil

Le syndicat, conformément à une 
suggestion de l’ex-ministre du Travail. 
M Jean Cournoyer. a dû accepter de 
soumettre le cas des 34 occupants de 
l'usine en mai dernier à une procé­
dure d'arbitrage II doit aussi envisa­
ger la même procédure pour onze 
autres grévistes que la compagnie veut 
congédier depuis le début de la grève.

Un porte-parole des TUA a déclaré 
que les syndiqués ont notamment tabié 
sur la promesse faite par le premier 
ministre Robert Bourassa de préparer 
une loi aux termes de laquelle même 
les travailleurs non syndiqués devront 
payer des cotisations syndicales.

Les grévistes ont aussi approuvé 
une résolution les engageant à verser 
chacun une heure de salaire par mois 
pour aider financièrement les familles 
de 34 grévistes faisant face à des 
poursuites judiciaires en rapport avec 
l'occupation des locaux de la compa­
gnie, en mai dernier

Hailé Sélassié.. . (Suite de la premiere page)

devait être définitivement écarté du 
pouvoir par les militaires après avoir 
été pendant 58 ans, le dernier des 
grands monarques féodaux de l'A­
frique.

Enfermé dans la cage dorée du 
vieux palais de Menelik II, qui uert 
également de prison à plusieurs di­
zaines de ses anciens collaborateurs, 
le "roi des rois" vivait coupé du 
monde et du temps sans même réaliser 
pleinement qu'il avait été déposé.

Né à Harar le 23 juillet 1892. il 
prétendait descendre par sa mère des 
amours fabuleuses du roi Salomon et 
de la reine de Sabah. Son père, le ras 
Makonen, gouverneur du Harar et 
commandant en chef de l'armée de 
l'empereur Meneiik, avait vaincu les 
Italiens à la bataille d'Adoua, en 1896.

Ayant reçu le nom de baptême 
d'Hailé Sélassié. qui signifie "force de 
la trinité", le jeune Tafari Makonen 
est confié à des prêtres catholiques 
français qui se chargent de son ins­
truction. Il succède à son père en 1911 
comme gouverneur du Harar, avant 
d'être proclamé, en 1917, régent d'E­
thiopie et héritier du trône.

Exilé en Angleterre après avoir 
établi son autorité politique sur les 
tribus rivales qui s'entredéchirent, il 
abolit l'esclavage en 1924 et se fait 
couronner empereur en 1930. L'armée 
italienne ayant envahi son pays, en 
1935, il se réfugie en Angleterre après 
s’être livré à une dénonciation prophé­
tique de l'agression faciste à la 
tribune de la Société des Nations.

A la faveur de la Deuxième Guerre 
mondiale, Hailé Sélassié retourne en 
Afrique et rentre triomphalement

dans sa capitale reconquise, le 5 mai 
1941.

En 1951, il rattache l’Erythrée à 
l'empire, ouvrant ainsi à son pays un 
débouché sur la mer et concède, 
l'année suivante, une base aux Améri­
cains en échange d'importants crédits 
pour équiper son armée.

C’est pourtant au sein d une unité 
militaire d'élite, la Garde impériale, 
que se déclenche, en 1960. une premiè­
re tentative de rébellion. Revenu 
d’urgence d'un voyage officiel au 
Brésil, l'empereur rétablit l'ordre en 
trois jours. Sa seule présence répand 
l'effroi parmi ses adversaires et incite 
le peuple à la soumission.

La révolution

Alors que l'emprereur poursuit à 
l’extérieur une politique de prestige 
couronnée en 1963 par le choix d'Ad- 
dis Abéba comme capitale politique 
de l'Afrique, l'armée doit faire face au 
développement du séparatisme en Ery­
thrée à partir de 1962 ainsi qu'à une 
tentative somalienne pour récupérer 
l Ogaden en 1964.

Mais, c'est finalement la situation 
intérieure et notamment l'épouvanta­
ble sécheresse qui sévit dans les 
provinces du nord en 1974, mettant à 
nu l'incompétence et l'irresponsabili­
té du pouvoir, qui servira de détona­
teur à la révolution.

Les militaires s'unissent pour en­
gager directement la lutte contre la 
corruption à partir de février 1974. 
avant de déposer l'empereur le 12 
septembre 1974.

DERNIERS JOUIS D'ÉMRGIE! 
SUR DE LUXUEUSES FOURRURES
DURANT NOTRE VENTE 
SPECTACULAIRE D'ÉTÉ

ECONOMISEZ $100*. $200., $300*. ET MÊME PLUS 
VISON - RAT MUSQUÉ - CHAT SAUVAGE - CASTOR 

INVESTISSEZ DANS LES PLUS RÉCENTES LONGUEURS ET SILHOUETTES
Ceci n'est qu'une liste partielle. Voyez 

centaines d'outres modèles
des

MJUNTEIUNT

• LAPINS pleine longueur blancs tachetés lynx........  I CW
• Manteau, oleine longueur en RAT MUSQUÉ garni $AQC

de CHAT SAUVAGE...................................................

• Marteaux CHAT SAUVAGE pleine longueur.......... M88
• Rovissants manteaux de promenade en VIS- jlQP

• Manteaux VISON CHINOIS naturel garni......  <588
• Manteaux d'avant-garde en RAT MUSQUÉ jCM

naturel. ..........................................................................
• Manteaux ultra-chics en CASTOR naturel long jÇgg

• Marteaux CHAT SAUVAGE teint "Tanuki"....... <188
• Manteaux CASTOR CANADIEN rasé et très $000

soyeux........................................................................... ’WW
• Manteaux de VISON CANADIEN nouvelles tfnO

longueurs. ..................................................................... v00

• Manteaux de LOUP naturel très élégants................

• Manteaux VISON PASTEL de coupe unique........... 1188
• Manteaux de VISON CANADIEN teintes pôles $1700

différentes nuances...................................................... IWW
• Élégants manteaux VISON VIOLET ou DE AAI- ^1688

0 Superbes manteaux de VISON travaillés die- j j Jgg

• Manteaux de VISON "RANCH FONCE" créations rtàOO
couturiers ........................................ ......

OFFRE UNIQUE! SEULEMENT 6!
GROUPE DE CHOIX CRÉATION COUTURIER 

Manteau de

VISON CANADIEN
Fait pour te vendre à des centaines de dollars dt plut

Maintenant *1295

le/
FOURRURE!

Manteau de 
vison foncé 

rehaussé 

de zibeline 
russe

Maintenant

*2995
Tiré d une collection
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125 EST, ST-JOSEPH 
132, NÛTRE-DAME-DES-ANGES

mvommm mutwt nun mm um ots-mts n sr-mamy

Les premières mesures adoptees 
par le gouvernement, dans la foulée du 
rapport Cliche, touchaient principale­
ment la mise en tutelle de sjmdicats de 
la FTQ, l'adoption de la présomption 
de culpabilité et l'exclusion de postes 
syndicaux pour les personnes possé­
dant uu casier judiciaire

Mais les recommandations tou­
chant l’abolition des bureaux d em- 
bauche syndicaux, rétablissement de 
régimes de sécurité de revenus et 
d'emplois n’ont pas encore été appli­
quées.

Le problème de l’embauche n’aura 
pas été réglé lorsque surviendra, à 
l’automne, la nouvelle campagne de 
maraudage syndical dans la construc­
tion. Un autre commissaire, M. Guy 
Chevrette, a déjà affirmé que sans 
avoir touché l'embauche... rien ne sera 
réglé. Invité, hier, à le faire, le juge 
Cliche n'a pas voulu ajouter ses 
commentaires à ceux de son ancien 
collègue commissaire, précisant que 
son poste de juge ne lui permettait 
pas.

Plus tôt, trois spécialistes avaient 
rappelé, à l'intention des membres du 
Barreau canadien, les grands débats 
qui avaient entouré et suivi la Commis­
sion Cliche.

L'un des commissaires de la Com­
mission Cliche, Me Brian Mulroney, 
s est principalement attardé à défen­
dre la justesse des recommandations 
touchant l'application de la présomp­
tion de culpabilité et l'exclusion de 
postes syndicaux à des personnes 
détenant des dossiers criminels, affir­
mant que la situation que la commis­
sion avait mise au jour justifiait ces 
grands moyens. Il a même affirmé que 
le système de corruption et de violen­
ce décelés dans la construction au 
Québec était pire (plus efficace) que 
celui décrit par une commission séna­
toriale américaine, il y a près d’une 
vingtaine d’années, chez les "Teams­
ters" de James Hoffa. Il a précisé, 
cependant qu'outre les mesures déjà

Juliette Béliveau 
est décédée

MONTREAL (PO — La comédien­
ne Juliette Béliveau est décédée, hier 
soir, dans un hôpital pour malades 
chroniques de Pointe-aux-Trembles, à 
la suite d'une longue maladie.

Un porte-parole de l'établissement 
hospitalier a confirmé la nouvelle ce 
matin, en précisant que Mme Béliveau 
était hospitalisée à cet endroit depuis 
plusieurs années.

Mme Béliveau, de son véritable 
nom Juliette Larue, fut une des plus 
grandes figures de la scène artistique 
montréalaise où elle a tenu de nom­
breux rôles au théâtre et à la télévi­
sion.

adoptees, celles concernant J instaura­
tion de régimes de revenus et d'em­
plois garantis revêtaient une certaine 
importance

Donnant un son de cloche tout à 
fait différent, un avocat de la Fédéra­
tion des travailleurs du Quebec (FTQ), 
Me Michel Decary, a affirmé que si les 
syndicats ont tant insisté sur le contrô­
le des bureaux d'embauche et sur le 
respect de "l'étiquette syndicale" (soit 
la pose de pièces d'équipements préfa­
briqués en usine) c'était pour répon­
dre à l'insécurité d'emploi coutumière 
à cette industrie de la construction. 
Cela n'a été qu'une réponse à une 
situation donnée el non la cause a-t-il 
ajouté.

Enfin, un représentant patronal. 
Me Roy L Heenan, a déclaré que le 
rapport Cliche avait constaté que la 
"règle de la loi" avait été remplacée 
par celle de la force, dans les relations 
de travail.

M Heenan qui s'est fait particuliè­
rement connaître pour son rôle patro­
nal dans le long conflit de la United 
Aircraft (Pratt & Witney), s'est particu­
lièrement attardé à dénoncer le minis­
tère du Travail du Québec et son 
non-respect des lois. "Les lois étaient 
là, mais le ministère du Travail refu­
sait de les appliquer", M Heenan a 
ajouté que le ministère recommandait 
plutôt aux parties engagées dans des 
conflits de travail de trouver des 
terrains d'entente, indifféremment des 
lois fl s'est cependant défendu d'être 
un partisan du "law and order".

Jacques Normand est en vacan­
ces aux Bahamas. Sa chronique vous 
reviendra mardi prochoin, le deux 
septembre.

LA MAISON
FAMILIALE
KINSMEN 
pensez-y, 

ça vaut le coût

• f
“ 7

La maison familiale Kinsmen 1975, qui sera en montre sur les terrains d’Erpo Québec, se veut le 
(ruit d une recherche d’architectes visant à adapter des formes modernes et le plus québécois des maté 
riaux, le bois, aux exigences du climat et des québécois. Chaleureuse par l’utilisation exhaustive de 
cinq essences de bois, tant à l'extérieur qu’à l'intérieur elle of're une structure audacieuse et moderne.

Les recettes de ce tirage seront versés aux oeuvres du Club, dont principalement la Maison d'Accueil 
Kinsmen pour les mères célibataires.

En plus d'aider le Club Kinsmen à faire oeuvre de bienfaisance vous courrez aussi la chance de 
gagner l'un des dix cyclomoteurs ou l'une des deux Buick Skyhawk offertes en prix.

C’est une maison unique, une maison de rêve évaluée à plus de $85,000.00 Un simple billet de 
$2.00 permettra à l'heureux gagnant d’en devenir propriétaire Pensez y! Ça vaut le coût!

TIRAGE; LE 7 SEPTEMBRE 1975, A 23H00 LES BILLETS SONT DISPONIBLES DES MAIN 
TENANT CHEZ TOUS LES REVENDEURS LOTO QUÉBEC.

LE CLUB KINSMEN DE QUÊBE(
33eO«OCHAMBAUlT.STE-fOr G1X 2G4
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Québec, Le Soleil, mercredi 27 ooùt 1975

Le congrès du PLQ aura 
lieu au début de 1976

décidé d'intensifier ses consultations 
régionales et d’en soumettre les résul­
tats au congrès qui aura lieu au début 
de 1976.

Me Desrosiers précise, dans un 
communiqué qui tente de faire le

bilan du colloque de la fin de semaine, 
au Mont-Gabriel, que les questions sur 
les années 8f> appartiennent à ia 
collectivité, ce qui en fait des ques­
tions véritablement politiques.

Le président du Parti libérai an­
nonce que les délibérations de ce 
colloque seront diffusées prochaine­
ment dans le public, et que la commis­
sion d’organisation du parti entre­
prendra, dès cet automne, la réalisa­
tion de son programme de congrès 
régionaux destinés à associer les libé­
raux de toutes les régions aux débats 
du Mont-Gabriel.

Les commissions de la jeunesse, de 
la condition féminine et des groupes 
ethniques seront chargées d'adapter 
leurs activités aux conclusions du 
colloque.

PC — Le congrès annuel du Parti 
libéral qui devait normalement avoir 
lieu les 21, 22 et 23 novembre, à 
Montréal, a été reporté au début de 
l'année prochaine.

C’est ce qu'a annoncé, hier, dans 
un communiqué remis à la presse, le 
président du parti, le notaire Claude 
Desrosiers.

Cette décision fait suite à une 
réunion du Conseil de direction du 
parti tenue à la suite du colloque de 
fin de semaine au Mont-Gabriel.

Déchéance d'un 
grand voleur

IXJNDRES (Reuter) — Ro­
nald Edwards, qui fut con­
damné à 15 ans de prison 
pour sa participation au hol­
d-up du train-postal Glasgow- 
Londres, en 1963, ($5 millions 
environ) a été condamné, 
hier, à six mois de prison 
pour vol à l’étalage.

Le Conaeil du parti, explique le 
notaire Desrosiers, a décidé de sou­
mettre aux militants libéraux de tou­
tes les régions du Québec les perspec­
tives ouvertes lors de cette réunion sur 
les années 1980. Le conseil a donc

Arche moderne
Vie Sosnowski, de Vancouver, a décidé de combattre le coût élevé du logement en vivant sur l'eau. Il a transformé un vieux 
chaland à moteur en une résidence de cinq pièces. Ancien cadre de l'aviation, M. Sosnowski, âgé de 32 ans, a quitté son emploi, 
en octobre 1974, pour se consacrer entièrement à lo réalisation de son projet.

Le congrès des facteurs 
dégénère en Tour de B<

leures oreilles étaient inca­
pables de tout capter...

Quel interprète aurait pu 
traduire très fidèlement les 
cris des uns et des autres?...

Le congrès est celui du 
Syndicat des facteurs du 
Canada.

terprètes pour la remarque 
désobligeante qui avait été 
faite à leur endroit, et dans 
laquelle ils priaient instam­
ment les dits interprètes de 
revenir dans la salle.

Qu'est-ce qui avait été à 
l'origine de la cacophonie?

NIAGARA FALLS, Ont. 
(PC) — A certains moments, 
hier, le congrès des facteurs 
à Niagara Falls ressemblait à 
une tour de Babel, cela bien 
qu'il y eut des interprètes sur 
las lieux.

Et les interprètes ont cru 
qu'ils n'avaient plus rien 5 
faire là. Au fait, ils ont quitté 
la salle où se trouvaient les 
congressistes. Ils étaient fort 
mécontents, et leur sortie en 
était une de protestation. Car 
un délégué en furie les avait 
taxés d'incompétence.

Leur absence ne s’est ce­
pendant pas éternisée. Une 
dizaine de minutes seule­
ment, le temps, pour les 
délégués, de se ressaisir, d'a­
dopter à l’unanimité u e 
résolution dans laquelle ils 
s'excusaient auprès des in-

Eh bien, à certains mo­
ments, des délégués 
parlaient devant des micros 
fermés, des délégués 
pariaient en même temps 
que d'autres délégués, on 
criait et criait plus fort enco­
re, à tel point que les meil-
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Le Soleil. Gilles Pépin

L'été s'en va...
Les vacanciers sont repartis et septembre est à nos portes, la nature, toujours aussi belle et calme, garde quand même ses 
contemplateurs.
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Jean-Paul Fortin propose pour 

celles qui désirent suivre la 

mode de près et être jeunes, 

la collection "Madis" à la 

ligne classique et typique­

ment européenne. Manteau de tweed marron 
avec écharpe amovible. 
Modèle godant.
Pli creux dans le dos. 
Larges poches.

Un des nombreux articles 
de notre nouvelle 
collection d'automne.

BUOUX MODE

cJeanne
DE PARIS

ÉLÉGANCE ET DISTINCTION< iMNi.n

Mail St-Roch — 461 est, rue Saint-Joseph — 529-5756
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Quebec, U Soleil, mercredi 27 ooût 1975

Tout sera prêt, demain, pour l'ouverture d'Expo-Québec
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Le Soleil J.-SI, Villeneuve

Avec toute leur mécanique, les manèges prennent (orme.

Le Soleil J.-M. Villeneuve

D'ici 24 heures, ce kiosque aura une tout autre allure.

Ca sent déjà la frite et la 
pomme de tire.

Mais à cette odeur de foire 
se mêle celle de la peinture 
fraîche.

Pour des centaines de per­
sonnes, le temps presse. Il ne 
reste que quelques heures 
avant l’ouverture d'Expo- 
Quebec

Dans les pavillons, les 
stands s’érigent et se meu­
blent de marchandises pré­
sentées de la façon la plus 
alléchante possible. Avec 
photographies et montages

Nourriture 
contaminée 
à Ottawa?

Ottawa (PC) — La qualité 
de certains aliments vendus 
à l'Exposition centrale du 
Canada donne lieu à toute 
une controverse.

Alors que l'exposition en 
est seulement à sa quatrième 
journée, le "Citizen" rap­
porte que. d'après des analy­
ses faites en laboratoire, cer­
tains aliments contiennent 
une quantité "dangereuse­
ment élevée" de bactéries.

Le Dr. L. H. Douglas, direc­
teur de l’unité sanitaire de la 
région Ottawa-Carleton. n’est 
pas de cet avis. Selon lui. la 
nourriture offerte est bonne 
et toute cette "histoire" n’a 
pour effet que d induire le 
public en erreur.

Selon le journal, six échan­
tillons prélevés sur un total 
de 18. montrent qu’il y a 
danger de maladie grave. Ces 
prélèvements avaient été 
faits le vendredi et analysés 
par un laboratoire indépen­
dant. en fin de semaine.

audio-visuels destinés à l’in­
formation du visiteur.

Sur le terrain, lea manèges 
prennent forme, avec toute 
leur mécanique et leurs sys­
tèmes hydrauliques que des 
moins affairés fixent, huilent 
et ajustent.

Plus loin, les tentes abri­
tant les jeux de hasard s’élè­
vent auprès des restaurants.

Plusieurs de ces derniers 
sont d’ailleurs ouverts pour 
offrir leur nourriture à ceux 
qui n’ont pas fini de s’ins­
taller.

Ils ont aussi pour clients 
les nombreux badauds 
pressés de tout voir avant les 
autres ou cherchant du tra­
vail pour quelques heures.

Et au fur et à mesure que 
ces heures passent, l’odeur 
de frite s'affirme. Tous accé­
lèrent leur travail pour que 
la peinture soit sèche quand 
les premiers visiteurs passe­
ront aux guichets en fin de 
journée demain.

Varia d*
films,

caméras al 
accassoiras 
photogra­
phiques.O

Belem
Photo
Service de finition

Place Laurier 
2700 boul. Laurier 
Ste-Foy, Québec 10 
G1V2L8 
(418) 656-6525
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Gagnez 
de l'argent 
durant vos 

heures de loisirs
Apprenez la preparation des déclarations 
d impôt sur le revenu chez H & R Block

Des milliers de personnes qui ont du temps libre gognent un bon 
revenu tt^ppléimwloira en preporont des déc locations d'impôt. 
Vous pouvez en foire autant Les instructeurs expérimentés de H &
R Block vous faciliteront I apprentissage de la préparation des 
declarations d'impôt Nous acceptons les personnes de tous 
âges . . quel que soit leur emploi régulier ... les retraités, les 
ménagères et les étudiants! Choix de jours et d'heures pour les 
classes. Diplôme remis à la fin du cours. Possibilités d'emploi 
pour les meilleurs diplômés du cours. Dès aujourd'hui, faites venir 
les renseignements gratuits et tes horaires des classes.
N ATTENDEZ PAS!

Les classes débutant les 10 et fl septembre 
Ce cours est offert à 4 endroits pratiques.

DCeffs BLOCK (Canada) Ltée

578 ST-JEAN, QUEBEC 
522-3009 - 522-6144

Vaui'lei ma foira porvanir grotuitement las ramaignemants relotifi 
A votre court uir la préparation det détlorotion» d impôt II «t 
entendu que celo ne m engage d rien.
Nom_______________________ _____________________________

A drama______________________________________________ _

Villa _________________________________________________

Orov____________________________M.,

Ji ■ ’ •' H ■l-.-lL 'TM M U

*V

LES JOURNEES
ACADEMIQUES 
DES GALERIES
CHARLESBOURG
SONT TOUT A FAIT SPECIALES

LES ÉTUDIANTS Y TROUVERONT TOUT CE DONT ILS 
AURONT BESOIN EN SEPTEMBRE POUR LE RETOUR EN 

CLASSE. VOUS Y TROUVEREZ MÊME DES SPÉCIAUX.

28,29,30
♦•♦AOÛT***

LES 28, 29. 30 AOÛTTROIS JOURS DE MAGASINAGE FACILE ET PAYANT.

5*

AUX GALERIES CHARLESBOURG
coin lereavenue et boul. de la Capitale

1) v
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PUCE DES QUATRE-B0UR6E0IS

?

vh

PATATES FRITES
CONGELEES DE CROIX • VALLEY FARM

.. .
sac Oûe
2 LB

MARGARINE
SILVER is 35*
PEPSI-COLA
(PLUS DEPOT)

BOUT.
26 oz y 71

PAIN DE VIANDE
KAM

BTE OQç 
12 OZ

FEVES AU LARD
BONIMART

BTE
19 0iQJj

GELEES EN POUDRE M
ASSORTIES ROYAL “

pots ûûe
3 OZ QJJ

PATES ALIMENTAIRES
ASSORTIES - SPLENDOR

-49
DETERSIF EN POUDRE
FAR

BTE 4 69SL8 |,

PAPIER DE TOILETTE
1 EPAISSEUR • MARLBORO

pqt AAc 
8 R Oil L, 7171

SEICHES MH mi a
(NATURE) °E 1 A POUR 83^
GATEAU aux m$

ch. 89*
NEGRILLONS
AU CHOCOLAT CH.
PRIX EN VIGUEUR JUSQU AU 2 SEPTEMBRE 1975

TOUTES US VIANDES VENDUES DANS NOTRE MAGASIN 
SONT INSPECTEES PAR LE GOUVERNEMENT ET 

j PORTENT LE SCEAU APPROUVE "CANADA'

/

■

EPAULE DE JAMBON
SANS JARRET LB

BIFTECK DE PALETTE
CANADA CATEGORIE "A" • RUBAN ROUGE LB

HAMBURG
FRAIS HACHE LB

GIGOT D'AGNEAU CONGELE
IMPORTE DE NOUVELLE-ZELANDE - COMPLET

LB

JAMBON ROULE COTTAGE
CRYOVAC - MAPLE LEAF LB

SAUCISSES FUMEES
MAPLE LEAF PQT 1 LB

SAUCISSES PORC ET BOEUF
EN VRAC • MAPLE LEAF LB

SAUCISSON DE BOLOGNE
AU MORCEAU - MAPLE LEAF" LB

STEAKETTES DE BOEUF
CONGELEES LB

78

PRODUITS BONNE TABLE

TOURTIERES f09
IS OZ

PATE DE FOIE 129
EN VRAC LB

VIANDE TENDRE
ET SANS PERTE
Rôti du Roi, Rôti Tournedos,
Rôti de Veau frais désossé,
Chateaubriand, Côtelettes de
porc frais genre Papillon.

POMMES MELBA
EXCELLENTES POUR MANGER 

CULTURE OU QUEBEC 
CANADA DE FANTAISIE

V ' -

■■r
>

1 ■PH

i -,

1

POIRES BARTLETT
DE CALIFORNIE - CANADA DE FANTAISIE LB

PRUNEAUX ITALIENS
WASHINGTON- - NOYAUX LIBRES LB

lC

OIGNONS JAUNES DU QUEBEC
CANADA NO I • GROSSEUR MOYENNE

SAC 
10 LB

IC

PIMENTS VERTS
CULTURE LOCALE - CANADA NO I LB

JUS D'ORANGE CONGELE
19 "100%PUR UE LA FLORIDE-OLDSOUTHifôoz

le
DENTIFRICE COLGATE

FORMAT 
100 ML

le
LOTION POUR LES MAINS
"INTENSIVE CARE"

FORMAT
200 ML pQ

HUILE POUR BEBE
JOHNSON

FORMAT 4 59 
250 ML 1 B

PATES A LA VIANDE
BONIMART - POULET 9
DINDE - BOEUF U

BTES 4 00
| 8 0Z J a

TARTE RHUBARBE ET FRAISES
FARM HOUSE

bte 7ûe
24 OZ 1 Jf

FEUILLES MOBILES pQT
200 s

le
STYLOS POREUX pQ
BIC BANANA *'

NOUS NOUS RESERVONS LE DROIT OE LIMITER LES QUANTITES

1

54



-4*

A 10 Quebec le Soleil, mercredi 27 août 1975

Menace de coup d'Etat de chefs rebelles de l'armée en Argentine
(D’aprés AFP, Reuter, UPI et AP) 

— Un affrontement sanglant mettant 
aux prises I ensemble de l’armee 
argentine divisée en deux sur la 
question de l'opportunité de la partici­
pation de militaires au gouvernement 
de Mme Peron, pourrait éclater dans 
les heures qui viennent, mais sa seule 
menace a eu pour premier effet, hier, 
de regrouper autour de Mme Peron, la 
CGT et toutes les organisations syndi­
cales péronistes, de même que le Parti 
justicialiste et d'autres formations po­
litiques

La nuit dernière, pour parer a 
toute éventualité, les éléments des 
deux régiments d'élite traditionnelle­
ment chargés d'assurer la sécurité du 
président de la République, ont été 
déployés autour du palais du gouver­
nement et de la résidence de Mme 
Peron à Buenos Aires

Cette mesure a été prise pour faire 
face à tout mouvement possible vers la 
capitale de la part d'unités provincia­
les mises en état d'alerte par des hauts 
officiers qui se sont rebellés contre le 
général Alberto Numa Laplane. corn 
mandant en chef de r Armée dont la 
démission a été rejetée hier par la 
présidente qui lui a donné son appui.

Le général Laplane est depuis 
quelque temps soumis i de fortes 
pressions pour qu'il démissionne en 
raison de son soutien au ministre de 
l'Intérieur, le colonel Vicente Da- 
masco. qui a dans la soirée renoncé à 
ses prérogatives militaires afin d'évi­
ter un conflit ouvert.

Le général Laplane a convié les 
neuf principaux généraux des forces

années à une réunion d urgence dès la 
publication du communiqué gouverne­
mental

Mais les quatre commandants de 
corps avaient déjà rejeté une invita­
tion similaire dans la soirée et trois 
d entre eux, dans les capitales provin­
ciales de Cordoba. Rosario et Bahia 
Blanca, avaient appuyé leur refus par 
la mise en état d’alerte des unités sous 
leur commandement et l'annulation de 
toutes les permissions.

Les trois officiers rebelles sont à 
la tète d'environ 70,000 hommes.

Le ministre de la Défense. M. 
Jorge Garrido, a ouvert dans la soirée 
une réunion avec les responsables de 
la marine et de l'armée de l'air.

Auparavant, les chefs de la Confé­
dération générale du travail et de 
I Organisation 62 des syndicats pero- 
nistes avaient lancé une mise en 
garde: la crise au sein de l'armee ne 
doit pas "altérer l'ordre institu­
tionnel".

Ils ont également demandé aux 
travailleurs du pays d être prêts à 
toute éventualité, faisant allusion au 
risque de coup d'Etat d une partie des 
officiers supérieurs argentins.

Le conseil exécutif du parti justi­
cialiste, péroniste. a lui aussi appelé 
ses membres à rester vigilants afin de 
défendre le gouvernement constitu­
tionnel de Mme Peron. invitant tous 
les autres partis de "l'opposition loya­
le" à participer à une réunion d ur­
gence à laquelle ils ont tous assiste 
(des radicaux aux communistes, en

passant par les révolutionnaires chré­
tiens et socialistes), pour réaffirmer 
leur volonté de défendre l’ordre cons­
titutionnel

L'épreuve de force qui se produit 
depuis hier matin oppose le pouvoir 
executif, le pays politique et syndical à 
un groupe de généraux qui. soucieux 
de ne pas voir compromettre les forces 
années dans la conduite des affaires 
gouvernementales, se sont estimées 
cuntraints paradoxalement, à entrer 
en conflit ouvert non seulement avec 
leur commandant en chef mais égale-, 
ment avec le gouvernement lui-mème

Le général Alberto Numa Laplane. 
affirme-t-on dans les milieux informés, 
s apprête à limoger les officiers "re­
belles" Mais ceux-ci ne sont pas des

scus-iieutenants Parmi eux se trou­
vent. indique-t-on de même source, 
trois généraux qui commandent trois 
dea quatre corps d armee et le général 
Videla. chef de l etat-major interar­
mes Ceux-ci depuis le quatorze août 
dernier, considèrent

— Qu un colonel, en 1 occurrence 
le eolonel Vicente Damasco. ne pou­
vait assumer la charge de ministre de 
1 Intérieur aans demander sa mise à la 
retraite II vient de le faire hier

— Qu un commandant en chef 
"ayamt commis I imprudence d ap­
prouver dans de telles conditions cette 
nomination et compromis ainsi les 
forces armées dans une affaire politi­
que ne peut désormais demeurer à son 
poste de commandement.

Un service commun des 
ordures dans neuf
localités de Portneuf

par Gerard ROCHETTE

PORTNEUF — Une entente 
intermunicipale survenue 
dans l'Ouest du comté de 
Portneuf permettra dans l'a­
venir d'assurer la gestion du 
service des ordures ménagè­
res dans neuf municipalités 
de ce secteur.

La petite entente a été 
signée par les localités de 
Saint-Caaimir village. Saint- 
Marc-des-Carrières, Saint- 
Alban paroisse. Saint- 
Casimir est. Deschambault 
village. Grondines paroisse. 
Saint-Casimir paroisse, Gron­
dines village et Descham­
bault paroisse.

Au niveau des muncipali- 
tés rurales, c'est l'un des 
premiers dossiers du genre à 
être déposée au ministère 
des Affaires municipales, 
alors qu'une requête d'aide 
financière a été dressée pour 
défrayer les coûts d'immobi­
lisation évaluer a environ 
$60.000

Un comité sur lequel on 
retrouve un représentant de 
chacune des localités procè­
de présentement à une étude 
approfondie des coûts et de 
rentabilité des opérations, 
lesquelles seront entière­
ment financées par les muni­
cipalités membres au prorata 
de la population.

L'entente prévoit un servi­
ce unique et l'achat d'un 
emplacement pour y aména-

Air Maroc 
à Montréal

OTTAWA (PC) — La Com­
mission canadienne des 
transports a autorisé Air Ma­
roc à exploiter un service 
commercial régulier entre 
des villes marocaines et la 
ville de Montréal.

ger un endroit commun pour 
y déverser les ordurea.

Le député de Portneuf qui 
assistait à la signature de 
l'entente a déclaré que c'est 
ce genre de coilaboration 
intermunicipale qu'il envisa­
geait lorsqu'il lança un appel 
à cette fin en mai dernier. 
"C'est en développant un tel 
esprit de collaboration entre 
les municipalités que nous 
réussirons à apporter des 
solutions aux problèmes 
existants et à améliorer les 
services actuels à la popula­
tion a déclaré Me Michel 
Pagé".

Compte tenu que le dossier 
des neuf municipalités de 
l'Ouest de Portneuf est l’un 
des premiers du genre prove­
nant du milieu rural, au 
Québec, Me Pagé a fait mon­
tre d'un grand optimiste 
quand à la requête d'aide 
financière pour les dépenses 
d'immobilisation déposée de­
vant le ministre des Affaires 
municipales.

Publications sur les 
Métis de l'Alberta

EDMONTON. (PC) - Les 
Métis de l'Alberta, considé­
rés par certains comme le 
peuple oublié de l'Ouest ca­
nadien, revivront grâce à un 
programme de recherche et 
de rédaction historique, sub­
ventionné par Perspectives- 
Jeunesse.

Ce programme a permis, 
l'an dernier, la publication 
de deux ouvrages l'un sur 
Louis Riel, humanitaire; 
l'autre sur le mouvement so­
cio-politique des Métis

Cette année, le programme, 
financé par une subvention 
de $8,540, emploie six cher­
cheurs-rédacteurs et l'on 
projette la publication de ce 
que le coordonnateur du tra­
vail, Terry Lusty, appelle des 
"portraits contemporains du 
peuple métis."

"Nous devons éveiller nos 
gens à leur propre héritage, 
dit-il, pour qu'ils soient 
mieux compris et appréciés."

L'Alberta compte quelque 
60,000 Métis, mélange de 
sangs indien et blanc. Dix 
mille d'entre eux vivent dans 
un état de pauvreté indes-

28 AOUT 2 et 3 SEPT.
de I8h.30 à 21 h.00

CENTRES O INSCRIPTION 
AUX COURS JOUR

CRITERES 
D'ÉLIGIBILITÉ

— Etre âgé 
d'au moins 16 ans

— Avoir quitté 
depuis un an le système 
régulier d'enseignement

— Satisfaire aux exigences 
propres aux cours choisis

I «
X

t/eu S<MR.
i i1

COURS OFFERTS
i *
, .5
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“SSZ a. -o
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H
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A) FORMATION GÉNÉRALE

— Formation de base, présecondaire • 45

— Secondaire 1 à V inc. • 45

N.B.

B)

: 45 heures pour chacune des matières dans un 
niveau donné (sessions de 15 ou 8 semaines.)
CONVERSATION ANGLAISE • • 90

C)
1)

FORMATION SOCIO-CULTURELLE
Alimentation 1 • • • 30

2) Alimentation II • • • 30

3) Arts plastiques 1 - Il (chacun) • • • 30

JL Automobile pour tous • 30

5 Bricolage pratique • • 30

à) Bricolage en menuiserie 1 - Il (chacun) • • 30

7) Bricolage en électricité 1 • 30

8) Citoyen face au pouvoir • 30

9) Comment joindre les 2 bouts • • 30

10) Couture et habillement 1 - Il (chacun) • • • 30

M) Décoration intérieure 1 - Il (chacun) • • • 30

12) Est-ce ainsi que les femmes vivent? • 30

13) Information en déficience mentale • 30

14) Information légale • • 30

15) Initiation à lo musique (flûte) • • 30

16) Initiation à la musique (histoire de la musique) • 30

17) Initiation au travail en groupe • 30

18) Personnalité féminine • • 30

■9) Psychologie générale 1 - Il (chacun) • • 30

20) Psychologie de l'enfant • • • 30

21) Psychologie de l'adolescent • • • 30

22) Psychologie du couple (vivre à deux) • • • 30

23) Que se passe-t-il en éducation? • 30

24) Relations humaines # 45

25) Sovoir communiquer é 30

__________________________________________________________

CENTRES O INSCRIPTION 
AUX COURS JOUR 
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26) Sensibilisation à la vie familiale • 45
27) Sensibilisation au système international de 

mesure (S.l.)
• • • 15

28) Sexologie • • 45
29) Tissoge 1 - Il (chacun) • 30
30) Tricot au crochet 1 - Il (chacun) • • 30

31) Tricot à l'aiguille 1 • 30

32) Art dramatique • • 30
33) Céramique • 30
34) Conditionnement physique • • 20

35) Conduite préventive • • 8

36) Coupe à plot • • • 30
37) Dactylographie • • 30
38) Danse folklorique • • 30
39) Dessin 1 et II (chacun) • • • 30
40) Ecologie • • 30
41) Espagnol 1 - Il (chacun) • • 90
42) Expression corporelle 1 - Il (chacun) • • • 20
43) Français grammatical • • • 30
44) Guitare classique 1 - Il (chacun) • 30
45) lecture rapide • • 24

46) Macramé • • • 30
47) Pays et voyages • • 30

48) Peinture 1 et II (chacun) • • • 20
49) Photographie 1 • • 30

50) Sciences astrologiques • 30

51} Sténo française • • 30

52) Techniques de plein air • 30

53) Yoga 1 - Il - III (chacun)** • • • 20

cnptible, selon les chefs mé­
tis et certains fonctionnaires 
provinciaux.

Les Métis n'ayant pas le 
statut réservé aux Indiens 
dits "de traité", le gouverne­
ment de l'Alberta a créé, il y 
a une trentaine d'années, des 
colonies métisses dans le 
Nord de la province. On y vit 
souvent dans des conditions 
qui seraient inacceptables en 
milieu urbain.

La province consacrera 
une partie de ses $900 mil­
lions de revenus du pétrole 
pour pourvoir ces colonies de 
meilleures sources d'eau po­
table, cette année.

Pavillon de 
recherches 
sur la lèpre

MONTREAL (PC) — L lnsti 
tut Armand Frapper (ancien­
nement l’institut de micro­
biologie et d'hygiène de 
Montréal) vient d'inaugurer 
la construction d’un pavillon 
de recherches sur la lèpre, 
sur son campus de Laval.

Le nouvel édifice de 
$600,000 abritera une équipe 
de chercheurs dirigée par le 
docteur Laszlo Kato, ainsi 
qu’une collection d’écrits de 
Hansen, offerte par la famille 
de ce chercheur norvégien 
qui découvrit le bacille de la 
lèpre en 1873.

Fait curieux, près de la 
moitié des montants néces­
saires à la construction de ce 
nouveau laboratoire ont été 
offerts par une fondation qui 
désire rester anonyme.

La Fondation Molson a aus­
si contribué généreusement 
au projet. Enfin, la Caisse 
fédérale d'aide à la santé a 
doublé la mise des deux 
fondations.

* Admission •» scolarité.

** R «marqua: U nombre d heures de cours «st de 20 ou lieu de 45 tel qu imprimé sur
le déplient.

N.B.
Les cours 
s'échelonnent du 
lundi au jeudi soir.
Cependant, certains 
cours sont offerts 
le jour au Centre 
d'éducation populaire 
(C.E.P.) et au Centre 
Notre-Dame-de-b - Providence.
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PRIX EN VIGUEUR JUSQU AU 30 AOUT 1975.
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Chez Provibec 
on s'occupe, 
de vous K.'dà’CL*

'/SM

bes conseils 
pratiques de 
Soeur Berthe

• ai.
/ ' 9r

/ M
K
J . >

■ > « I-.AjUÆ

UNE FOIRE D'ECONOMIES D'ETE

SERIE NO 18
Les olives seront moins âcres et moins salées si avant 
de les ajouter à un plat cuisiné, vous les placer 5 
minutes dans de l'eau en ébullition.
Pour accentuer le parfum des fraises ou des 
framboises, aspergez-les de jus de citron.
Une sauce une fois liée aux jaunes d'oeufs ou à la 
crème ne doit pas bouillir sur le feu.
Sortez les blancs d'oeufs V2 heure avant de les 
utiliser, car les blancs d'oeufs trop froids montent 
difficilement.

5. V P veuille! adresser toute correspondance.
Les conseils pratiques de Soeur Berthe 
Case postale 130 Succursale Bourassa 
Montréal, Qué., Canada H2C 3E9

VEDETTES:

SOUPE 
HABITANT

Crème champignons, poulet, tomate

* Format de 28 onces

■28
CREME GLACEE 

PROVIGO
Saveurs assorties 

Carton de 3 chopines

.89
LIQUEUR 

PEPSI
Régulier

Bouteille 26 onces

.29
CROUSTILLES

OULAC
Régulières et ondulées ■ 

Sac de 250 grammes

.79

prm/ibec
REPOSEZ-VOUS... ACHETEZ TOUT PRET... TOUT CUIT

■" ■

RAISINS

Viande 
de qualité

ROUGES
VARIETES CARDINAL 

IMPORTES DE LA CALIFORNIE 
CANADA NO 1 

La livre

.39
CAROTTES

CANADA NO 1 

Cello 5 livres

.47

NAVETS
CANADA NO I

Cello 5 livres .59
CHOUX VERTS
CANADA NO 1 4 WÊ

La livre ail
La livre

CHOUX BRUXELLES
CANADA NO 1 CA

Casseau 8 onces

JEUNE DINDON
CATEGORIE A" CANADA 

CONGELE, EVISCERE 
PESANT 5 A 10 LIVRES

La livre

.77

HAUT DE PATTE
OE PORC FUIS

PORC HACHE
MAI8RE

La livra I

PETITS OIGNONS
FRAIS
PRODUIT DU QUEBEC

Le paquet .10

JAMBON EPAULE
GENRE PICNIC 

MARQUE POPULAIRE 
La livre

.95

DESSERT PARFAIT
ASSORTIE DE COORSH

Format 13 .nets

CRETONS PROVIGO
POUR LA COLLATION

Id 10 MIMS I

SAUCISSE FUMEE -
SWIFT I

La livra | I

EPERLAN DU UC -A
NETTOYE. COMELE HU

Celle I livre IVV

BREUVAGES
UIT CARNATION
EMPOREOROS

F.net A»
15 one?s I

I
MOUTARDE SCHWARTZ f««** AC

K «MM D"|W BISCUITS DAVID
CAVALIER ET PRINCESS

Formai te G
UOOCOJ |«

1?

INGREDIENTS DE CUISSON
p'w.TU'ir

PRODUITS DE SANTE & BEAUTE

THE SAUDA
PRKMPAM

lui

FMMte 
IM «aeAM»

FROMAGE

FROMAGE BONBEL GOUDA f*«* QQ
OU UTUSEl IMMI IVV

LEGUMES EN CONSERVE

rrnn

SHORTENING
IAJCEAST BURRS

MARGARINE UCTANTIA
NOUE___________

UIT MAGNESIE PHILIPS
RESUÜEA 08 NEITK U «MM I

.79
DIVERS

PRODUITS CONGELES
FRITES CONGELEES

i < û

POIS VERTS Forme $ J

«WORTS FAITAWE ii Mco. r

DESSERTS ET COLLATION

SAUCE ET DINER
RAGOUT BURNS
NEUF M MUETTES A LUMES ïr J
RAGOUT CORDON BLEU Fmee 1
I80UTTES 00 PSTATO DOMES » «mm 1

ARACHIDES PUNTERS Formée 1
MDD SEC 1 «MM l«

I CONFITURE Forme te 1
FRAISES PM nun M «MM 1

PAIN DE VIANDE
rot au tens

Feiwie 
IJ «MM

SAUCE PIZZA Formée
FREROT IJ «MM ff

BEURRE ARACHIDES

BEURRE CARAMEL

MIEL UQUIDE
MTN

BISCUITS DAVID

A üvtm m

PAPIER TOILETTE
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I/expo de Montmagny a attiré 54,166 visiteurs, cette année
MU- Ré») LABEKGE

du bureau du Soleil

L'exposition de Montmagny 
a connu, cette année, des 
chiffres records d'affluence. 
Quelque 54,166 visiteurs au­
raient franchi les barrières, 
pendant les six jours de cette 
manifestation agricole, qui 
regroupe 13 circonscriptions 
de la région de Québec. Les 
19,448 présences enregistrées 
au cours de la journée de 
dimanche auraient battu tous 
les chiffres précédents d'as­
sistance, en une seule 
journée.

Selon le secrétaire-gérant.

de l'Ile rislet, a mérité le 
premier prix avec un déblo­
cage de 8 pouces, pour les 
chevaux, totalisant 3,200 1b et 
plus, et celui de M Léo 
Boulet, de Montmagyny, avec 
5 pouces, pour les attelages 
de moins de 3,200 livres.

Une tire de poneys, samedi, 
a été remportée par l'attela­
ge de M. Roger Morin, de 
Cap-Saint-Ignace, qui a traî­
né une charge de 4,500 livres.

Au nombre des autres ma­
nifestations de la foire, il y a 
heu de signaler que le titre 
de reine de l'exposition de 
Montmagny, que convoitaient

tées par 45 exposant* La 
raee Holstein a dominé les 
jugements, avec 20 éleveurs 
et 176 vaches laitières. Pour 
les autres races, l'expertise a 
porté sur 90 sujets Ayrshire 
présentés par 10 éleveurs, 67 
vaches Canadiennes par 8 
éleveurs, 6 Jersey par trois 
éleveurs, et 35 bovins de 
boucherie de race Hereford, 
par cinq exposants. L'exposi­
tion animale comprenait en­
core 98 moutons présentés 
par 11 éleveurs, 18 porcs 
soumis par trois éleveurs, 
ainsi que 30 chevaux présen­
tés par 21 propriétaires, dont 
10 sujets dans la classe des 
chevaux d'équitation.

Grands championnats

Aux classements des diffé­
rentes expertises, les éle­
veurs gagnants, des 13 cir­
conscriptions de la région de 
Québec ont mérité les grands 
championnats suivants:

Chevaux belges: — Eudère
Mercier, de Saint-Marcel, cir­
conscription de L'islet, dans 
les présentations mâles et 
femelles

Poneys: — Pamphile Blais, 
Saint-François, de Mont­
magny.

Equitation: Pierre La-
combe, Montmagny.

■H

Bovins laitier^: — Ayrshire: 
— Mâles: Ferme du Lac Vert; 
femelles: Jules Montminy. 
Saint-Gilles de Lotbinière

Holstein: — Mâles Maurice 
Laliberlé, Honfleur, circons­
cription de Bellecbasse; fe­
melles: François Recette k 
Fils, Saint-Augustin, de Port- 
neuf.

Canadiens: - Mâles: Benoît 
Fournier, Montmagny, fe­
melles: Rosaire Richard, 
Saint-Pascal, Kamouraska

Jersey: — Mâles: René Mas­
sé k Fils, Kamouraska; fe­
melles: Jean-Claude Leblanc, 
Cap-Saint-Ignace, circons­
cription de Montmagny

Bovins de boucherie (Here­
ford): - Mâles: Marcellin La- 
voie, Sainte-Jean- 
Chrysostome, de Lévis; fe­
melles: Edgar Champagne, 
Sain -Patrice de Beaurivage 
Concours interraces du meil­
leur pis: Maurice Vézina, 
Saint-Michel, de Bellechasse.

1— Leicester Males et fe­
melles: Louis-Philippe Mc­
Carthy. Saint-Augustin, Port- 
neuf.

2. - Suffolk Mâles: Léo 
Gagné, Cap-Saint-Ignace, cir­
conscription de Montmagny. 
Femelles: Samson & Frères, 
Saint-Lambert, de Lévis. "

3. — Oxford Mâles et femel­
les: Jules Montminy, Saint- 
Gilles de Lotbinière

Pores (Yorshlre): — Mâles
et femelles Jules Montminy. 
Saint-Gilles.

Basse-renr — Poules: J.- 
Claude Leblanc. Cap-Saint- 
Ignace; Lapins: Rosaire 
Pépin, Québec; Oies et din­
des: Napoléon Montminy, 
Saint-Gilles; Faisans: Rosai­
re Pépin, Québec; Canards: 
Théo Montminy. Saint-Gilles 
de Lotbinière

GAGNANTS OU TELECOULEUR ©
pour le premier concours "Snif-Snif" de J.O. Fiset Inc.

h h *
■H? T—*.

Dans l’ordre habituel: M. Roger Gilbert, gérant des ventes pour J.O. Fiset; les heureux gagnants: Benoît Lelièvre, Mme 
Jean-Paul Lelièvre et Mario Lelièvre, du 23 rue Guoy, Ste-Thérèse de Lisieux. Toutes nos félicitations pour avoir trouvé le 
télécouleur GE qui était coché au Parc Victoria ! (ann.)

L’attelage gagnant de ta tire de chevaux

M. Roland Gaumond, ces ré­
sultats seraient surtout attri­
buables à "un retour des 
jeunes aux terrains de l'ex­
po". Le renouveau d'intérêt 
de la jeunesse, a-t-il signalé, 
semble être relié à de nou­
velles attractions récréatives, 
notamment au nombre gran­
dement accru des jeux méca­
niques qu'offrait la foire, 
cette année, avec la venue 
d'un nouveau cirque, Beauce 
Carnaval.

L'exposition, tenue sous le 
thème de "la plus belle”, 
regroupait 43 exposants com­
merciaux, qui ont présenté 
des stands plus diversifiés 
que par les années anté­
rieures.

Au centre sportif, la troupe 
Gastoni Attractions était de 
nouveau au programme des 
activités récréatives, avec un 
spectacle qui a attiré une 
assistance également plus 
considérable que l'année 
dernière. Les démonstrations 
aériennes d'une jeune acro­
bate indienne ont également 
constitué un attrait particu­
lièrement apprécié.

Exploit sportif

Sans doute l'une des com­
pétitions sportives les plus 
populaires, la tire de che­
vaux de dimanche s'est ter­
minée par un précédent en 
ce domaine: un poids de 
19,750 empilé aur la traîne, 
que la plupart des 14 attela­
ges participants ont cepen­
dant réussi à traîner sur la 
distance réglementaire de 
six pieds. Pour mâter le 
dénouement d'une élimina­
tion qui menaçait de s'éterni- 
ner, il a fallu recourir au 
moyen draconien d'un freina­
ge de la traîne par un amon­
cellement de sable. Ce qui a 
rapidement mis fin à la dé­
monstration de force cheva­
line.

L'attelage de M. Thomas 
Morneau, de Sainte-Perpétue

cinq aspirantes, a été dé­
cerné à Mlle Johanne Blais, 
de Saint-François. D'autre 
part, la maison colombienne 
offerte par les Chevaliers de 
Colomb de Montmagny a été 
gagnée par une jeune secré­
taire de Saint-Jean-Port-Joli, 
Mlle Pauline Gauvin.
Expertises d'animaux

Au domaine de l'expertise 
des animaux, la foire offrait 
de nouveau, cette année, une 
présentation qualifiée d'une 
des plus importantes du Qué­
bec, quant au nombre et à la 
qualité des animaux. Quel­
que 95 exposants ont soumis 
950 sujets à l'examen des 
juges, soit 530 animaux de 
ferme et 420 couples de petits 
animaux de basse-cour.

Dans cette expertise, les 
bovins venaient au premier 
rang avec 384 bêtes présen-

Nominations 
à la Presse 
canadienne

MONTREAL (PO — M. Do­
nat Valois, correspondant de 
la Presse canadienne à Paris 
depuis trois ans, a été nommé 
chef du bureau de Québec de 
l'agence de nouvelles. Il as­
sumera ses fonctions le 1er 
septembre.

M. Valois, âgé de 39 ans, 
remplace au bureau de 
Québec M. Jacques Bou­
chard, 34 ans, qui devient 
correspondant de la PC à 
Paris.

M. Valois, entré au service 
de la coopérative de nouvel­
les en 1964, a été chroniqueur 
parlementaire pendant qua­
tre ans à la tribune parle­
mentaire de Québec et a fait 
le même travail à Ottawa 
pendant quatre ans égale­
ment avant d'être muté à 
Paris.

GUY 
ROULEAU
Optician d'ardannancai

Verres 
de contact

Lunettes

Lentilles

ouTbfc

6S9 est bout. Cbarest 
Cotti DuPnnt Otréhee 
523 RW

Paquet Inc.
Centre Ville mail st-mcb 
524-5121 Poste 305

Trois-Rivières Havre St-Pierre 
SheflerviHe Gaononville

«AVRf ST PI {RM

Vous pourrez vous procurer ces vêtements chez Eaton 
Place Sainte-Foy, dès l’ouverture le 11 septembre 1975.
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St-Michel
Archange

Les employés 
ne seraient 
pas poursuivis

Aucune action judiciaire 
ne sera intentée, semble-t-il, 
contre les employés de l'hô­
pital Saii.t-Michel-Archange 
accuses, dans une déclara­
tion de Guy Mercier, d'avoir 
maltraité des malades de cet 
etablissement

C’est ce que laisse en 
tendre un porte-parole de la 
Sûreté du Québec à la suite 
de l'enquête ordonnée par le 
ministère de la Justice.

T ™ ^ ~ * m

A 13

L'enquête a révélé que la 
force avait été utilisée dans 
certains cas, tel que cela 
était nécessaire, mais qu'il 
n'y avait pas eu exagération.

Par contre, l'enquête a dé­
voilé certaines lacunes dans 
les conditions dans lesquel­
les sont gardés les patients. 
Il appartient au ministère 
des Affaires sociales d'y voir 
et non au ministère de la 
Justice, de qui relève la SQ.

Guy Mercier, ancien em­
ployé de l'hôpital Saint- 
Michel-Archange, où il a tra­
vaillé en juillet 1974 et au 
cours de l'hiver précédent, à 
temps partiel, est étudiant à 
l’Eglise de scientologie. Il a 
attendu un an avant de faire 
cette déclaration sous ser­
ment laissant entendre qu’il 
avait été témoin d'actes de 
brutalité.

Pour sa part, la Commis­
sion des citoyens sur les 
droits humains, organisme 
parrainé par l'Eglise de 
scientologie, préconise une 
enquête publique de la part 
du ministère des Affaires 
sociales sur les conditions de 
traitement à l'hôpital Saint- 
Michel-Archange.

Rappelons qu'ii y a deux 
ans, deux préposés aux ma­
lades de i'hôpital Saint- 
Michel-Archange ont été ac­
cusés de voies de fait sur des 
patients de cet établisse­
ment. 37 chefs avaient été 
portés contre l'un d'eux, et 39 
contre l'autre. Leurs causes 
sont encore pendantes de­
vant la cour des sessions de 
la paix à Québec.

Procès ajourné

Par ailleurs, le procès de 
Fernand Caron, de Baie- 
Saint-Paul, accusé de mau­
vais traitements sur des pa­
tients de l'hôpital de cette 
ville de la circonscription de 
Charlevoix, a de nouveau été 
ajourné à la semaine pro­
chaine. Il a commencé au 
début du mois courant. Après 
une semaine, il a été ajourne 
pour huit jours.

La seconde session a duré 
deux semaines. Le procès a 
lieu devant un juge seul, le 
juge Marc Choquette, qui a 
eu à intervenir maintes fois 
et à trancher certaines ques­
tions de droit. La Cour s'est 
même rendue à l'hôpital 
pour être plus à même de 
comprendre les témoignages.

Les mêmes accusations pè­
sent sur trois autres anciens 
préposés aux malades de ce 
même établissement, Hormi- 
das Tremblay, Clermont Bra- 
dette et Georges-Etienne 
Tremblay. Le ministère de la 
Justice procède dans la cau­
se de Fernand Caron et il 
avisera par la suite.

Me D Arcy Asselin repré­
sente le ministère de la Justi­
ce. Il est assisté du caporal 
Gaston Chalifour et de l’a­
gent H. Giguère. de l'escoua­
de du crime contre la person­
ne de la SQ à Québec. L'accu­
sé est défendu par Me Guy 
Bertrand, de Québec.

Une bombe est 
trouvée dans 
un pénitencier

MONTREAL (PC) - Une 
bombe, qui aurait pu tuer 
plusieurs détenus, a été dé­
couverte par hasard, hier, au 
vieux pénitencier de Saint- 
Vincent-de-Paul.

C'est un gardien qui a 
aperçu l'engin meurtrier, 
derrière un téléviseur, dans 
une salle de séjour où se 
trouvaient plusieurs prison­
niers.

Les autorités ont immédia­
tement fait appel à des artifi­
ciers de l'armée, qui ont 
désamorcé la bombe et l'ont 
apportée avec eux pour en 
étudier le mécanisme.

Le directeur du péniten­
cier. M Bienvenue Marcoux, 
a avoué au "Journal de Mont­
réal', hier soir, qu'on n avait 
rien réussi à tirer des quel­
ques détenus qu on avait in­
terrogés jusqu’é maintenant.

Quant aux services techni­
ques de l'armée, il a été 
impossible de les joindre 
pour obtenir des renseigne­
ments sur la nature de la 
bombe

A chair saumonée 
De Californie 

Canada No I Gr 23 DINDE
CANADA CATEGORIE "A" 
Fraîche ou congelée 
6 à 10 livres lb
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GAROTTES

BETTES FRAICHES

S lb pour l39 PIZZA GARNIE
9" DE ZOOM

1 08
ch. #

EGG ROLLS
ASIA, bte de 6 ch.71

Paquot do 3 ■ 1 3 SMOKED MEAT
Tranché de Coorsh 4 x 2 oz

118
ch, ?

SAUCISSE FRAICHE
Des Cuisines "Roy" .,71

Kik"
cola

Bout. 30 oz

"Humpty Dumpty", 
Rég., B.B.Q. et 

vinaigre. Sac 250 gr

Yachon" 
assortis 

Bte familiale

"Scott"
couleurs assorties 

Cello 2 rlx

BISCUITS
"David", feuilles d'érable

Pqt 24 oz 
économisez JS

1«
PECHES
Aylmer, tranchées, de choix

Bte 19 oz
économisez A4 .54

GRUAU
Robin Hood Instantané

Bto 44 oz
économisez .12 .84

BONBONS
Lido", menthes D.T.

Cello 14 oz
économisez .17 .98

POIS VERTS
Aylmor", assortis, de choix

Bto 19 oz
économisez .05 .38

MARGARINE
"Picnic”, molle

Cont. 2 lb
économisez .17 r

OLIVES
Gattuso, manzanilla, farcies

Jarre 12 oz 
économisez J)8 .88

VINAIGRETTES
Kraft, milia îles, eolnlaw, échalote et ceasar

Bout. 8 oz
économisez .03 .51

RAGOUT
Cordon Iles', boulettes ou houlettes et patates

Bto 29 oz
économisez .18

r

BATONNETS pq,.«oz
"Blue Water , de goberge économisez .15 .88
GATEAUX
Pepperidge Fana', chocolat al vanille

Coat. 13 « 
économisez .10 .86

GAUFRES Pqt io oz
Aunt Jemima ", régulières économisez M .49

CES

1

SPECIAUX SONT EN VIGUEUR JUSQU AU 30 AOUT 1975.

MARMELADE
Tropical", 3 fruits

Jarre 24 oz
économisez .20 .99

KQ0L-AID
Poudre à liqueur, sucrée

Env. 4 oz 
économisez JM .29

PATE A DENTS
"Pepsodenf

TUBE 100 ml
économisez .12 .96

DETERGENT
Air, lave vaisselle

2 Mes do 35 oz 
économisez 46 226

CHIFFON-J
Linge tout usage

Bto 12 s
économisez M .86

MOUCHOIRS
Kleoner , 2 plis, blancs ou coulturs

Bte 100 s
économisez 46 .28
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LE MEILLEUR ACHAT... C'EST LA MARQUE JATO
TOUS NOS VRAIS BAS PRIX RffiULIERS SONT COMPARES POUR VOUS

.41SOUPE
Lipton", poul.t al nouilles

Bto
4V« oz

POIRES Bit .43Aylmer", bartlett de choix 14 oz

THE Bto 109
"Salada , orange Pekoe 60 s 1
BEURRE Jarre .72De caramel, Shirriff 14 oz

GHERKINS Jarro 105
Habitant , sucrés 15 oz 1

SAUCE Bout. .69Heinz" , chili 16 oz

FEVES Celle .30Thompson", blanches t lb

PAPIER DE TOILETTE Colle .59Lady Scott, assortis 2 rlx

DETERGENT Bto 133
Artie Power , poudre à lessive 42 oz 1
NETTOYEUR Cont, 116
"Aie*", liquide 32 oz

MARINADES j,„. ,Q
Jato, m.lwjMs et suertes 24 ox ■ I |J

VÏNÂiGRË ^
Jato , blanc 128 oz

BREUVAGE
"FBI”, aux raisins .74

.99
GELEE Pqt A4
jato, à dessert, au dwii 3 oz igH

CONFITURE
Jato , auz fnises, pectine

Jarro 4 09 
24 oz I

Jato, potillmto r, .30
SPAGHETTI
'Jale', au macareni coupé 

Cello 2 lb

-7’

SPAGHETTI Bto .33Heinz", sauce tomato et fromage 14 oz

BISCUITS Cello .65Christie , chocolat wafer 7 oz

PUDDING Bto .52Nestle , tapioca 15 oz

SIROP Bile .82Croem Brand , maïs, clair 2 lb

CEREALES Ile .46"Nabisco", Shredded Wheat, rég. 10 oz

MOUTARDE Jarre .46Schwartz" , préparée Il oz

SHAMPOOING Bout 132
Tlalo , chovoui gras 12 ez 1
RINCE-BOUCHE ISO .65’ Colgate 100 rouge ml

AÇSOUPLISSEUR
' fwecy pour tissus

Cont. .65
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L hôtel de ville de Lauzon semble 
bien voué au pic des démolisseurs

per' FRECHETTE

L'hôtel de ville de Lauzon, 
qui se ressent d'une exis­
tence vieille de plus de 100 
ans, sera voué au pic des 
démolisseurs dans quelques 
mois... à moins que le gouver­
nement provincial, un corps 
public ou un organisme n'ar­
rive à temps pour l'écarter 
d'une destruction presque 
certaine et lui donner un 
aspect historique.

Aux pressions exercées par

le conseil Adhemar de la 
société Saint-Jean-Baptiste 
et des citoyens de Lauzon, le 
conseil municipal avait con­
senti de sauvegarder l'édifi­
ce jusqu'en septembre 1975. 
Toutefois, l'échéance tire à 
sa fin, et, selon un fonction­
naire de la ville, aucune 
demande pour l'acquisition 
de l'édifice n'avait été formu­
lée jusqu'à lundi.

On sait que le conseil mu­
nicipal ne veut pas engager 
de deniers publics pour res­

taurer «a rénover l’édifice 
que des amis du terroir con­
sidèrent comme un patrimoi­
ne historique. Il veut encore 
moins payer les frais d'entre­
tien d'une maison fantôme 
durant les mois d'hiver, com­
me le chauffage, l'éclairage, 
surtout à une période où le 
climat est favorable à une 
fusion de Lauzon avec Lévis.

Les lieux ont été désaffec­
tés au début d'avril par le 
déplacement de toute ( admi­
nistration municipale, qui oc­

cupe maintenant des locaux 
dans l'école Bargoné. aban­
donnée il y a environ trois 
ans

Pour tenter de se débarras­
ser du fardeau financier de 
l’édifice tout en lui permet­
tant un espoir de survie, les 
autorités municipales ont 
amorcé des démarches au­
près du ministère des Affai­
res culturelles pour l'intéres­
ser à prendre charge de 
l'édifice et lui donner éven­

tuellement la vocation d'un 
musée et d'un centre de 
recherche historique.

Comme rien ne bouge de c 
côté ni ailleurs, il est à 
prévoir que le conseil muni­
cipal, à sa prochaine réunion 
ordinaire en septembre, dé­
crétera tout simplement la 
disparition de ce qui aurait 
pu devenir une maison histo­
rique. jadis la propriété d'un 
Louis Bourget, d un Joseph 
Ruel et d'un Cyrille-Antoine 
Ruel

U Soleil. Jacques Deschéae*

Ml - >■

L’ancien hôtel de ville de lauzon dont la construction remonte à une centaine d onnées mais 
dont les jours sont maintenant comptés. La photo du bas montre I ancienne salle du conseil 
ou siégeaient les administrateurs municipaux, jusqu’en avril dernier.

Nystrom et Symes 
sont beaux-frères

Le soulier jeune, confortable en cuir antique UNISEX
pts: 11 à 4 *8" 

pts: 3Vz à 6 *14"
Enfants ' Pans«H. ' pst: 5 à 10 *7"
Filles "Cinq Douze" pts: 8à3*12"

Femmes
Garçonnets 
GarçonsSemelles 

fortes injectées

SOULIER LE PLUS EN VOGUE 
RABAIS DE $5.00

en cuir ou suède 
Garçons - Femmes

99
avec

de $2.00 à $5.00 la paire

LA BOTTINE DES JEUNES 
avec RABAIS de $2.00
En véritable cuir tan.

Très robuste.
Juvénile pts: 8 a 3

LE FAMEUX "JOG
C

" "M
Produit 
canadien
Hommes

en suede ou 
combiné: 
blanc et bleu 
bleu et rouge 
brun et tan

en cuir

m
$j||

RABAIS
de $300 la paire 

pour
Style
confortable 
semelle crêpée

Filles
• Femmes
• Garçons

Hommes

FRERE INC

L« plus yondj detoillonti 
de ;hous*re% j QuebecUNISEX 

HOMMES
Pts: 6 à I I 
pour votre travail

RABAIS de $3.00

Pointures: 1 à 6

A NOS 4 MAGASINS
• Cartra-V

260 »>•» «SS. XXXX IRQ *w» 519
Pointures: 6V2 a 11

. Centre-Ville «t * Ste-Foy 
Plaça dti
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OTTAWA (PC) — Le député 
néo-démocrate fédéral Cyril 
Symes, de Sault-Sainte- 
Marie, a maintenant des liens 
familiaux aussi bien que po­
litiques avec son collègue du 
même parti, M. Lome Nys­
trom. député de Yorkton- 
Malville

M. Symes, âgé de 32 ans, a 
marié samedi Mary-Ann 
Morris, d’Ottawa, en l'église 
Unie Dominion Chalmers. La 
soeur ainée de la mariée, 
Gayle, est Mme Lome 
Nystrom.

Les nouveaux mariés se 
sont connus pour la première

fois à la fête de Noël du 
caucus du NPD, en décembre 
dernier. Parmi les invités, on 
remarquait les anciens chefs 
du parti, MM. Tommy Dou­
glas et David Lewis.

La nouvelle mariée, âgée 
de 22 ans, est la fille de M. et 
Mme Frederick Morris, d'Ot­
tawa, et a été récemment 
diplômée à l'Université d'Ot­
tawa, où elle a étudié la 
musique.

M. Symes, originaire de 
Thunder Bay. en Ontario, 
représente la circonscription 
de Sault-Sainte-Marie depuis 
1972.

Vous ne trouverez pas 
meilleurs prix ailleurs!

'poitrines de poulet
NON CONSELEES

SMOKED MEAT
CHEZ NOUS

.02.95

STEAK HACHE
MAIfiRE

,$|W

BOEUF EN CUBES
MAIGRE

u*!33

HAUT DE PATTE
0E PORC

,.69

RONDE DE BOEUF
STEER • DESOSSEE - EMBALLEE

,$IM

PATATES LOCALES $179
26LI 1

CELERI LOCAL .23

PANIER DE TOMATES 4RTES.99

B SPECIALITE BOEUF EN GROS POUR CONGELATION

GROS ET DETAIL - FRUITS ET LEGUMES 

TEL.: 889-2680 ST ISIDORE : 646-5910

Un été suffit 
à changer un enfant.

Maman l a bien compris. 

Pour l'école et pour toute l'année...
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FLEUR 
DE LYS

COIN DES BOULEVARDS 
HAMEL ET LAURENTIEN
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PUISSANT ^

ASPIRATEUR
3% FORCES

Sac "Multi-Mognum" do 13 pintes, commande à distance, 
cadran de réglage permettant l'aspiration de chaque côté du 
bec, livré avec tous les accessoires.

VL..

Modèle 2202
Un modèle qui vous plaira avec un ensemble 
complet de nettoyage.

master charge

Québec, U Soleil, mercredi 27 ooùt 1975
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GASTON LEVESQUE et HOOVER

ASPIRATEUR
Modèle 2019

Ce qui se fait de mieux en aspirateurs 
traîneaux. Silhouette moderne et allongée.

ASPIRATEUR
Modèle 2042

L'aspirateur aux nombreux avantages qui vous 
donne pleine satisfaction.

GASTON
CHARGEX

■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■
m COUPON DE PARTICIPATION “

A DEPOSER AU KIOSQUE DE 
GASTON LEVESQUE A EXPO-QUEBEC

Nom_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Adresse

100 RUE CHABOT, 250 RUE ROUSSEAU • 101 RUE BEAUCAGE • VILLE VANIER • 683-3471
CE COUPON VOUS REID ELIGIBLE A0 TIRAGE DIRE LAVEUSE-SECHEUSE HOOVER
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L'histoire de Québec par ses rues

Quatre maires furent aussi des médecins et des politiques
par Monique DUVAL

Notre recherche sur les 
maires de Québec nous situe, 
aujourd'hui, dans les années 
qui vont de 1854 à 1861, avec 
MM Charles Alleyn, Joseph 
Morrin, Olivier Robitaille, 
Hector-L. Langevin.

M. Charles Alleyn

Il y a une rue Alleyn à 
Saint Sauveur, de la rue 
Saint-Vallier à Montcalm El­
le reçut ce nom en 1896, en

■ 
*̂****
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Sir Hector l. Louis Langevin, 
maire de Québec 1858 à 
1861.

l'honneur de Charles Alleyn, 
qui fut maire en 1854 1855

M. Alleyn, qui naquit en 
Irlande en 1817, vint s'établir 
à Québec en 1834. En 840, il 
est reçu avocat et nommé 
shérif de Québec. Elu maire 
en 1854, il est, en même 
temps, choisi comme député, 
fonction qu'il occupa pen­
dant plusieurs années.

M. Alleyn fut conseiller de 
la reine, ministre des Tra 
vaux publics dans le cabinet 
MacDonald et secrétaire de 
la province sous le gouverne 
ment Cartier. Il avait épousé 
la fille de Philippe-Aubert de 
Gaspé. M. Alleyn mourut à 
Québec en 1890

Dr Joseph Morrin

Il n'y a pas de rue de ce 
nom, mais un édifice de la 
rue Saint-Stanislas (Morrin 
College) évoque cette figure 
très connue à Québec au 
siècle dernier. Le Dr Morrin 
fut le fondateur de ce collè­
ge, où l'on enseignait les arts 
et la théologie.

Joseph Morrin était d’origi­
ne écossaise et né à Dum 
frieshire, en 1792. Sa famille 
émigra au Canada et c'est à 
Québec que le jeune homme 
entreprit ses études médica 
les, qu'il devait poursuivre à 
Londres et à Edimbourgb.

Le Dr Morrin, jouissant 
d'une grande réputation, pra­
tiqua à Québec, attaché à
I Hôtel Dieu et premier pré­
sident des médecins du Bas- 
Canada. Il est un des fonda­
teurs de l’asile de Beauport 
avec les Dr Douglas et 
Frémont

Le Dr Morrin fut maire à 
deux reprises: la première 
fois en 1855-1856 (élu par le 
peuple) et la seconde fois en 
1857-1858 (choisi par le Con 
seil). Il mourut le 29 août 
1861.

Dr Olivier Robitaille

Il y a une rue de ce nom 
dans le quartier Saint-Jean- 
Baptiste; elle fait communi­
quer Saint-Réal avec la La- 
tourelle. Elle rappelle le sou­
venir du Dr Olivier Robitail­
le, qui a pratiqué 45 ans dans 
ce quartier et qui a été maire 
de Québec en 1856-1857.

Olivier Robitaille naquit à 
Québec en 1811. Il fit ses 
études classiques au Petit 
Séminaire puis sa médecine 
avec le Dr Morrin. Le Dr 
Robitaille fut un des pre­
miers médecins de Québec à 
avoir étudié à Harvard et à 
avoir obtenu le titre de doc­
teur en médecine.

Tout en répondant aux be­
soins d une nombreuse clien­
tèle, il fut conseiller puis 
maire et un des fondateurs 
de la Société Saint-Jean- 
Baptiste, en 1842. Il fut aussi 
un des fondateurs du journal 
' Le Courrier du Canada ", de 
la Caisse d'économie Notre- 
Dame de Québec et de la 
Banque nationale, organis­
mes dont il fut pendant 
longtemps directeur. On le 
vit aussi commissaire de l'hô­
pital de la Marine et médecin 
de la prison.

Le Dr Robitaille mourut à 
Québec le 3 novembre 1896 et 
avait été fait chevalier de 
l'Ordre de Saint-Sylvestre 
"en reconnaissance de servi­
ces rendus à l'Eglise".

Hector-L Langevin

II y eut déjà une rue ange­
vin en I honneur du maire de 
ce nom, mais elle a disparu 
depuis 1954 Elle était située 
à Saint-Roch. partant de la

rue de la Couronne en direc­
tion ouest

Hector-L Langevin fut mai­
re de 1858 à 1861 II eut une 
carrière bien remplie, qui le 
vit admis au Barreau en 1850, 
rédacteur des "Mélanges re­
ligieux" et du "Journal de 
l'Agriculture", puis direc­
teur du "Courrier du Ca­
nada".

Elu conseiller en 1855. puis 
maire en 1858, il marqua son 
gouvernement par la cons­
truction de la halle Cham­
plain et par celle de l'aque­
duc Il représenta, à l'Assem­
blée législative et à la Cham­
bre des communes, les cir­
conscriptions de Dorchester, 
de Québec-Centre, de Charle­
voix, de Richelieu et de 
Trois-Rivières.

En 1864, il entrait dans le 
cabinet de Sir E -P. Taché à 
titre de solliciteur général. Il 
participa aux conférences de 
Charlottetown et de Québec, 
où furent jetées les bases de 
la Confédération En 1866, il 
passait au ministère des 
Postes.

Dans le premier cabinet de 
la Confédération, le 1er 
juillet 1867, il fut maintenu à 
ce même ministère, et, deux 
ans plus tard, à celui des 
Travaux publics. En 873, Sir

Hector remplaçait G.-E. Car- conservateur, mais en démis- pour y revenir en 1878 alors naient au pouvoir H se retira 1906. à Québec, ville où U considère comme un des pè
tier à la direction du Parti sionnait peu de temps après que les conservateurs reve- en 1891 et mourut le 11 juin était né le 25 août 1826 11 est res de la Confédération

1588, Chemin St-Louis
POUR LE BOUILLI

HAUT DE COTE .65
JARRET BOEUF .29
LARD SALE
ENTRELARDE I .V5

CROUPE
RONDE
DE 7 A 10 LB 1.39
SANS OS - _ _
DE 2 A S LB 1.89

CANADA CATEGORIE A

CUISSE
DE POULET .69
DINDE
FRAICHE TUEE ,Ç5

STEAK
DE SURLONGE
TRES BIEN TRIMEE 2.29

POUR LE FRIGO

SURLONGE
ENTIERE 1.19
AUSSI

LONGE DU FILET 
ET T-B0NE
DE 25 A 30 LB 1.29

CHOPS 
DE PORC
SEMI-DESOSSEES

STEAK DE 
T-B0NE
FILET 2.79
AMB0N CUIT 

HACHE

LE CUP DE 11 OZ • 69
Maintenant nous gardons

POISSON 
ET FROMAGE

Tél, 527-2548 
Ste-Foy: 527-2913

MODES AUTOMNE '75
pour la rentréeLaSalle

sélection I valeur I prix • Prix en vigueur jusqu à samedi
• Tant qu'il y en aura !

A PULLS POUR FILLETTES
ÉPARGNEZ 88'!
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Prix régulier LaSalle 2.76

Tricot d'acrylique à manches 
longues, encolure ras du cou et 
devant à motif brodé Blanc 
cassé ou beige. Tailles 7 â 14 
Autres modèles non illustrés

JUPES GABARDINE
ÉPARGNEZ 2.081

Prix régulier LaSalle 5.96

Fibr polyester / viscose. Style 
nouvelle mode avec ceinture 
assortie et glissière au dos. 
Rouille, vert ou brun Fillettes 7 à 
14 Aussi disponible en acryli­
que

ROBES DERNIER CRI
ÉPARGNEZ 3.08!

Prix régulier LaSalle 9.96
Du polyester guingan ! Devant 

.boutonné, taille plissèe et 
^manches longues. Col et revers 

unis. Bleu ou rouge. Fillettes 7 â 
14 Choix d’autres modèles au 

.même prix.
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CHAUSSETTES NYLON 
POUR ENFANTS

2~$1
Nylon extensible de 
qualité. Choix vaste et 
varié de modèles el 
motifs fantaisie. 
Teintes en vogue. 
Garçons et filles, 6-8'/i 
fillettes 9-1-1.

SOUTIENS-GORGE 
ACHAT SPECIAL I

I

i/2
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2.49
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DEUX BONS ACHATS !
ÉPARGNEZ 2.08!

Prix régulier LaSalle 5.96
BLOUSES IMPRIMÉES
100% acrylique. Manches 
longues, col et patte pleine 
longueur. Beige / brun, bleu 
/ vert ou beige / vert. Fillettes 
7 à 14.
CHASUBLES UNIES Tout 
polyester. Encolure ronde, 
ceinture incrustée. Garniture 
de boucle et bouton. Vert, 
rouille ou brun. Fillettes 7 à 
14.

TEE-SHIRTS À MOTIFS

1 55\

r
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Prix régulier LaSalle 2.56
Tricot 100% coton. Ras du 
cou, manches longues et 
motifs imprimés devant. 
Blanc. Fillettes 8 à 14 Aussi 
fibres diverses unies ou à 
motifs.

PANTALONS VELOURS CÔTELÉ

ÉPARGNEZ 3.08!

Prix régulier LaSalle 7.96
Tissu 1li0% coton. Modèle 
nouveau avec ceinture en 
même tissu et glissière 
devant Marine, brun ou vin. 
Fillettes 7 à 14. Autre modèle 
au même prix. j

M VETEMENTS DE 
NUIT EN FINETTE

44

ENSEMBLES 2-PCES POUR FILLETTES w«
ÉPARGNEZ 3.97! ÉPARGNEZ 4.08!

Prix régulier LaSalle 11.96 Prix régulier LaSalle 13.96

ENSEMBLES JUPE Polyester 
double maille. Haut à col pointu 
et revers côtelés de ton contras­
tant décoré de motifs amusants 
devant. Jupe style fourreau de 
terite opposée. Blanc / rouge 
ou naturel / rouille. Aussi en 2 
eutrt? modèles

ENSEMBLES PANTALON
Deux-pièces en pur polyester. 
Veste chemise à col pointu, 
manches longues, patte de 
boutonnage et faux rabats de 
poche. Pantalon assorti à 
glissière devant et piqûres con­
trastantes. Marine, brun, vert, 
vin ou rouille. Aussi en 2 autres 
modèles.

Confortable coton 
lavable. Choix de 
longues robes de nuit à 

j, manches longues, em­
piècement. dentelle et 
boutons ou de pyiamas 

"2-pçes imprimes 
Colons divers. Fillettes 
8 à 14

CULOTTES POUR 
FILLETTES 7-14

?31
100% acétate imprimé 
doux et souplfe. Vaste 
sélection de modèles 
bikini avec taille et 
ïambes élastique. 
Teintes variées

F7V/v^

97
TOUT-ALLER POUR DAMES
Empeigne mocassin en simili-cuir Modèle à 
soufflet dissimulé doublure souple et semelle 
moulée Tan seulement Pointures 5 à 10.

SOULIERS LACÉS EN DENIM
Empeigne en demm à laçage 3 oeillets Bout 
pare-chocs, fausse et voûte coussmées. 
semelle moulée Bleu clair ou marine Entants 
5 à 10 et 11 à 3.

J

$7

CHIC SANDALES DE CUIR
Empeigne en cuir véritable: semelle com­
pensée recouverte de suède Courroie 
reglagle. lausse coussinée et semelle de 
crêpe. Brun, marine Dames 5 â 10.

90

QUEBEC
ISIS O ESTIMAUVIUE

STE-FOY
2323 Bout OU VERSANT N0R0
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LÉVIS
SS CHARLES RODRIGUE

AUSSI A TROIS RIVIERES CAP DE IA MADELEINE • GRAND MERE • DR U M MON D V IL L E

POUR DAMES ET JEUNES FILLES
Empe'gne en simili-cuir noir Style oxford 
genre escarpin ou à courroie en T Semelle 
plate-lorme et talon 2". Noir et tan.
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vêtements

BELARO INC
t Boutique Unisexe

383,2e Rue, Limoilou - Québec
(voisin Boulangerie A. laflonyne)

TéleS 522-3222
Stationnement à 

arrière du msgatin

ROBES POLYESTER

Prix régulier LaSalle 7.96

Col cheminée, bou­
cle en guingan. de­
vant md d'abeilles et 
■ceinture. Manches 
longues. Bleu royal 
ou rouge. Fillettes 4 
à 6x 3 autres 
.modèles dis­
ponibles !

TRICOTS D'ACRYLIQUE
PULLS POUR FILLETTES
Encolure cjrree manches 
longues et Dr Oder <e devant 
Blanc casse manne, brun ou 
rouge 4 a 6»

CARDIGANS POUR 
GARÇONS. Tricot torsadé A 
manches longues encore en 
V et boutons devant jaune 
rouge bleu poudre ou manne 
4 a fe»

Pni régulier 
LaSelle 2 76
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PROFITEZ DE CES OFFRES ET

iPARGNEZ~2.41 !
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par Monique DUVAL

La Société Saint-Jean- 
Baptiste de Québec lance un 
projet pilote qui a pour but 
de taire un préinventaire de* 
biens culturels d'un quartier 
en particulier, soit la régio­
nale Champlain, qui com­
prend lea paroisses Saint- 
Sauveur, Saint-Roch et les 
Saules.

Ce projet a ( adhésion de la 
Direction générale du patri­
moine (ministère des Affai­
res culturelles) et bénéficie­
ra de la collaboration de la 
section Inventaire, laquelle, 
on le sait, assume depuis 
trois ans la responsabilité de 
découvrir et de noter sur 
fiches tout ce qui se trouve 
d'intéressant dans te Québec 
concernant le patrimoine 
québécois.

L’annonce de ce projet pi­
lote a été faite, hier, par le 
président de la SSJB. M Jean 
Hubert, et se fera sur une 
longue période car on pré­
voit que plusieurs mois de­

vront être consacrés à cette 
tâche.

Ainsi, à la mi-septembre, 
des membres du conseil de 
la régionale Champlain en­
treprendront ce travail qui 
consistera â faire la recher­
che de tous les biens meu­
bles et immeubles pouvant se 
rattacher à l'étiquette "patri­
moine québécois”. Cela com­
prend aussi bien les édifices 
publics, tels que presbytères, 
églises.

salles paroissiales, que des 
objets ancestraux et ethno­
graphiques qu’on peut trou­
ver ici et iâ dans les demeu­
res privées.

C'est M. Rosaire Pageau 
qui est le président de la 
régionale Champlain et c'est 
lui qui assume la première 
responsabilité de ce travail 
de grande envergure. De son 
côté, M. Michel Cauchon, de 
la Direction générale du pa­
trimoine, apportera son con­
cours et sa collaboration en 
vue du bon fonctionnement 
de l'entreprise.

Le stade couvert de 
St-Georges de Beauce 
aura coûté $750,000

Par Gilles PEPIN
du bureau du Soleil

SAINT-JOSEPH - Le stade 
couvert de Saint-Georges de 
Beauce aura coûté pas moins 
de trois quarts de million de 
dollars, une fois l'agrandisse­
ment terminé et pour lequel 
la municipalité vient de dé­
créter un emprunt de 
$270,000.

Et l'on ne sait pas encore si 
les travaux d'agrandissement 
pourront être terminés à 
temps pour l'ouverture de la 
Ligue nord-américaine dans 
la Beauce. le 19 octobre. On 
le saura vendredi soir de 
cette semaine, lors du dévoi­
lement des offres d’entrepre­
neurs.

C’est ce qu’a admis, hier, le 
greffier de la municipalité. 
M. Edwin Gendron, en remar­
quant cependant que "tout 
semble encore possible".

Tout fiers de l'admission 
de leur nouvelle équipe Les 
Jaros de Beauce dans cette 
ligue majeure de hockey, les 
Beaucerons attendent avec 
impatience l'ouverture de la 
saison chez eux.

Leur stade couvert, qui a 
coûté tout près d’un demi- 
million de dollars, il y a 7 ou 
8 ans, contient déjà 1,508 
sièges. Mais les exigences de 
la ligue font qu'il faut y 
ajouter maintenant quelque 
900 sièges, en agrandissant 
par les côtés.

Comme le dit le père Gé- 
déon dans des annonces pu­
blicitaires: "Tu devrais voir 
les jeunes boeufs qu'on a 
dans la Beauce, je te dis 
qu'ils ont les jarrets rai­
des...". Cela décrit tout de 
même assez bien l'atmosphè­
re qui règne dans la région 
de la Chaudière quant à 
l'équipe que possède le

Beauceron authentique An­
dré Veilleux.

La formation des Jaros sera 
complétée bientôt par six ou 
sept autres joueurs devant 
être sélectionnés dans diffé­
rentes équipes profession­
nelles au cours des camps 
d’entrainement.

COURS 
DU SOIR

2 ou 3 soirs 
par semaine

COURS
COMMERCIAL

REGULIER
•t

CULTURE
PERSONNELLE

Niveau secondaire
iMfiHts

Ctun sseciaa an tduHs

Spécialité:

CONVERSATION
ANGLAISE

Aussi

COURS DU JOUR
R«can> pour fn de aèvention 

term No ÔA9SI5

ECOLE
BLUTEAU

473, de la Canardière 
Tel.: 524-3215

Certificat du Ministère 
de l'Education

Essai 4* IS jeun gratuits 
Corsas: 0* 9 mu. è BJO p.m.

Spécialiste dù JEANS à

UTILISEZ NOTRE PLAN AVANTAGEUX MISE DJE/ CÔTÉ <1
_ . , _ N , V.VN »

Modèles réguliers ou 
bikinis en pur acétate 
lavable. Bordure 
élastique de fantaisie. 
Blanc, rose, bleu, 
menthe, lilas ou nu. 2 è 
6x.

SPECIAUX CETTE SEMAINE:
Jeans Jacket *

UNISEXE $
En denim 

de marque connue
Vaü S14J6 SPECIAL

TOUT-ALLER PEAU DE PORC
Empeigne moccasm a laçage Semelle 
rebondissante en caoutchouc mousse 
Brun seulement.

y

50UMRS 'FORM SPORT'
Du Canada, en cuir de qualité Empeigne 
lacée, entrée rembourrée, fauise et 
voûte coussinees Blanc à rayures 
bleues

OXFORDS CUIR POUR HOMMES
Empeigne mocassin en véritable cuir. 
Laçage 2 oeillets Contortable semelle 
souple Brun toncé ou tan Pointures 7 â 
11.

CHIC CHAUSSURES DE CUIR
Genre oxford avec empeigne en cuir de 
choix Semelle robuste et durable Noir / 
tan ou noir / brun au choix Hommes 6 à 
12.

Les paroisses ainsi tou­
chées sont parmi les plus 
vieilles de la ville de Québec 
et, de ce fait, sont particulié­
rement intéressantes du côté 
historique et ethnographi­

que Ainai, cette initiative de 
la Société Saint-Jean- 
Baptiste apparait-elle comme 
très pertinente et comme 
pouvant être précieuse à la 
Direction générale du patri­
moine.

Selon M Hubert, un travail 
de ce genre a été fait dans le 
passé et ainsi a-t-on une 
précieuse documentation, 
mais elle se termine aux 
années 1866. Depuis cette 
date, on ne possède rien et

e'eat cette lacune qu’on veut 
combler.

"Les Québécois sont plus 
que jamais sensibilisés à 
leur histoire et à leur patri­
moine. Aussi est-il important 
de connaître d’abord ce que

nous possédons et ce qui 
nous appartient. Après, nous 
pourrons agir pour conserver 
nos richesses et les trans­
mettre intactes aux généra­
tions qui nous suivront", a 
ajouté M. Hubert.

On sait que la SSJE consa­
cre, actuellement, tous ses 
efforts au patrimoine québé­
cois, qu elle en fait le sujet 
de ses congrès, de ses collo­
ques et de plusieurs de ses 
activités.

M 0*m#t
I i-107 12

11” 9”

Prix régulier LaSalle 3.96

PANTALONS/FILLETTES
Denmn acrylique i nylon exten­
sible 2 poches coupées devant. 
2 poches au dos Taille élasti­
que Manne, brun ou vert 4â6x 
Autres modèles au même prix.

Prix régulier LaSelle 5.26

PANTALONS/GARÇONS
Tricot double 100% polyester 
Taille semi-élastique, braguette 
et boutons Choix de couleurs et 
de motits 4 à 6x

£44 *

Prix régulier LaSelle 3.96

JUPES VELOURS COTELE. De
contection canadienne en pur 
coton Modèle de ligne évasée 
en vogue Manne, brun ou rouge 
au choix Fillettes 4 â 6x Autres 
tissus et modèles disponibles

FILLETTES 4-6x.
Haut d effet superposé 
avec corsage |acquard 
boutonne devant Col. 
patte et revers de teinte 
unie nn contraste Pan­
talon uni assorti Vert ou 
bleu royal. 3 autres 
modèles au même prix.

GARÇONS 4-6x.
Ensemble deux-pièces de 
couleur unie Veste de 
style chemisier â devant 
droit Pantalon assorti à 
taille élastique au dos et 
braguette a glissière 
devant Brun, marine Ou 
beige Plusieurs autres 
modèles en magasin.

CHOIX DE CULOTTES 
POUR FILLETTES

ÉPARGNEZ 74’l

22
Prix régulier LaSalle 1.96

ÉPARGNEZ 1.30!
166

Prix régulier LaSelle 2.96

ÉPARGNEZ 1.02!

TEE-SHIRTS 1007. COTON. Col
roule, manches longues é revers 
coteies Turquoise, rose, blanc, 
rouge-, brun, marine ou or En­
fants 4 à 6x Aussi disponible en 
differentes fibres

ÉPARGNEZ 1.08!

T-SHIRTS POUR GARÇONS.
Polyester / coton Encolure 
chemmee et manches longues 
contrastantes Motif imprimé 
amusant Blanc et rouge ou 
blanc et bleu royal. Tailles 2 à 6x

ÉPARGNEZ 1.93!

Prix régulier LaSalle 2.46
BLOUSES TOUT NYLON.
Modèle classique è patte de 
boutonnage devant et manches 
longues Bleu ou vert Fillettes 4 
a 6x Autres modèles au même 
prix.

ÉPARGNEZ 1.52!

ÉPARGNEZ 2.57 ET 2.97!

Prix régulier* LaSelle 9.56 et 9.96

LbShIIb

sélection I valeur

Pour garçons, fillettes
• Prix en vigueur jusqu’è samedi
• Tant qu’l! y en aura !

CHAUSSETTES NYLON 
POUR FILLETTES

pour

Tricot extensible résis­
tant et durable. Revers 
rabattus. Blanc, 
marina, brun ou jauna. 
Una pointure pour 7- 
9h.

PYJAMAS COTON 
POUR ENFANTS

Choix de modèles 2- 
pièces. Garçons: bord 
passepoilé et poche 
poitrine; fillettes col 
rond et bordure de 
dentelle devant. 
Variété de coloris. 
Tailles 4 è 6x.

CALEÇONS BLANCS 
POUR GARÇONS

RQurt

Fibri 100% coton 
facile d’entretien. 
Modèle tout confort è 
taille élastique. Blanc 
seulement. Tailles 2 è 
6x.

tSTSSOCad

ENS. COORDONNÉS lOQTo POLYESTER

VETEMENTS PRIX BUDGET

Québec, Le Soleil, mercredi 27 août 1975 .
A I /

Projet pilote de la SSJB dans la régionale Champlain

Jeans et Chemises200 poires

UNISEXE a
Gr.: 8 à 16 ans S

14 S7J6 SPECIALVau

A liquider

Habits
UNISEXE

Pour garçon, ou fille. 
Gr.: 8 6 16 an. — 
100% coton, couleur.
«xAn Régu SMJ9 gear

JUN5 JACKET à 
AINS K WMUU 
uns et nu o ms un

Lundi p m i. p.m.
30 e.m. 6 5h. p.m 
D am 6 %, p.m

4122
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Le capitaine Wallace, pilote d'avion d'une rare expérience
dans l’intention de devenir brousse au Manitoba, mais au 
fermier. "Mais j'ai fait 1er- salaire de $130 par mois, ce 
reur d’entrer dans le club n'était guère lucratif "Alors 
local d'aviation", dit-il j'ai fait mes bagages, et je vis

en Colombie-Britannique de­
ll a piloté des avions de puis ce temps-là."

VANCOUVER (PO — Une l'aéroport. Sa femme et sa
grande partie de la vie du belle-soeur ont toutes deux
capitaine Emerson (Wally) des licences de pilotes, et son
Wallace s'est passée à piloter fils aîné pilote un avion
à peu prés tous les types réacté privé pour une chaîne
d'avions Après 70 missions de grands magasins.
de combat, pendant la Deu ............. ....
xième guerre mondiale, com- Activités quotidiennes
me pilote de bombardier, le En plus de piloter, le capi- 
capitaine Wallace a piloté uine Emerson supervise les
dans les Prairies, dans l'Arc- activités quotidiennes d'une
tique et au-dessus des côtes compagnie d'aviation qui
dé la Colombie-Britannique, comprend 13 employés à
pour des compagnies d'appa plein temps, y compris qua-
reils nolisés, des compagnies tre pilotes et quatre co-
d aviation commerciale, des pilotes, en plus du personnel
appareils appartenant à des de bureau et d'entretien, 
compagnies minières, avant
d'entrer à l'emploi de West Les bi-moteurs G-21 sont 
Coast Transport, la filiale de bien connus dans les iocali- 
transport aérien de MacMil- tés de la côte, comme Nanai- 
lan Bloedel mo, Powell River, Port AL

, . berni, Campbell River et Port
La flotte aérienne de West Hardy. Peints en deux tons

Coast, dont la base est l'aéro- de vert, les deux avions fonc-
port international de Van- tionnent comme s'ils ve-
couver, et dont le capitaine naient de sortir de la ligne
Wallace est le gérant, corn- de montage Grumman—et
prend un appareij à turbo- probablement même mieux,
moteur Beach Kingair, et étant donné que le capitaine
deux Grumman G-21 en par- Wallace les a fait modifier et
fait état, qui ont été cons- ajuster pour répondre aux
traits aux environs de 1920. conditions spéciales de vol

Le capitaine Wallace habi- «“-dessus de la Côte Ouest, 
te à quelques minutes de "U Grumman Goose est un

VESTES
A UN SEUL BAS PRIX

• Prix en vigueur jusqu'à samedi
• Tant qu’il y en aura !
Nous nous réservons le droit de limiter les quantités

H*’RECHERCHEZ-VOUS 
LE POLYESTER ? ,'Omné ^

BLOUSE SANS
REPASSAGE • Manches 
longues, col à pointes, 
patte de boutonnage 
pleine longueur. Imprimés 
lustrés en vogue. Dames, 
P M et G

Le capitaine Emerson (Wally) Wallace, au contrôle d'un des 
bi-moteurs Grumman Goose, appartenant à MacMillan 
Bloedel Wallace, pilote de combat ayant à son crédit 70 
missions pendant b Seconde Guerre mondiale, est directeur 
de la filiale de MocMillan Bloedel, West Coast Transport, à 
Vancouver.

PANTALONS 
GABARDINE • Tissu 
100% polyester. 
Élégant modèle der­
nière mode ! Taille 
montée à passants 
étroits, ceinture à bou­
cle assortie, jambes 
32". Tons chameau, j 
brun, vert ou noir. .^I 
Dames 8 à 16.

Buchanan en tournée 
dans le Grand Nord

Ouest, Stuart Hodgson, 
reçoit officiellement Pier­
re Elliott Trudeau et Jus­
tin Trudeau et il devra 
recevoir officiellement 
aussi le ministre des Af­
faires du Nord.

OTTAWA (PC) — Le mi­
nistre des Affaires du 
Nord, Judd Buchanan, en­
treprend demain une 
tournée de deux semai­
nes dans le Grand Nord et 
il est aux prises en l'oc­
currence avec un certain 
handicap — un certain 
handicap au point de vue 
publicitaire, et aussi au 
point de vue protocolai­
re .. . Car le premier 
ministre Trudeau et son 
fils Justin sont présente­
ment dans le Grand Nord. 
Le commissaire pour les 
Territoires du Nord-

Or, le Grand Nord, il est 
effectivement grand . . .

Mais, dit-on au ministè­
re des Affaires du Nord, 
"s'il y a quelqu'un qui 
peut se trouver à deux 
endroits en même temps, 
c’est bien Stu 
Hodgson ..."

MANTEAUX SPORT EN VRAI CUIR REFENDU DAMES 
FINS PULLS 
D'ACRYLIQUE

Col en véritable fourrure ou Sherpa

A- Devant droit fermé, a la 
taille par une demi-ceinture 
et un bouton. Col châle en 
agneau, 2 poches plaquées 
et piqûres contrastantes 
Doublure matelassée. Tons 
rouille, brun, moka ou 
marine.
B- Modèle boutonnant de­
vant doublé et décoré de 
peluche Sherpa au col 
cranté, poches plaquées, 
coutures devant et dos et 
revers de manches. Tons 
café, brun foncé, brun riche 
ou vert.

C- Devant croisé rehaussé 
d'un col châle en agneau 
véritable, de poches fantaisie 
et de surpiqûres. Manches à 
revers, patte et bouton. 
Doublure matelassée Tons 
rouille, brun, moka ou 
marine.
D- Genre vareuse ! Col 
cranté en Sherpa, devant 
croisé, poches à rabat et 
bouton et piqûres de teintes 
opposée. Corps doublé de 
Sherpa, manches à doublure 
piquée. Tons rouille, brun, 
moka ou marine.

Tricot finement 
côtelé, souple et 
confortable. En­
colure loin du cou ou 
ras du cou; devant 
brodé. Choix de 
marine, brun ou vert 
bouteille. P.M. et G.Prix régulier LaSalle 55.96

TROUVEZ VOTRE NOM
DANS LES ANNONCES CLASSEES DU

SOLEIL

Tailles: 7 à 15

350 ML360 MLI

10 ON 10 ON 10 ON

U concourt TROUVEZ VOTRE 
NOM dan» les annonces clas­
sées du Soleil commence le I9 
août. Tous les jours, jusqu'au 
28 août, cinq noms précédés 
de 2 étoiles y seront cochés. Si 
vous découvrez le vôtre, vous 
aurez 48 heures pour vous 
présenter au Service des AN­
NONCES CLASSEES afin de 
réclamer vos 2 billets pour le 
spectacle de

^XZEMABESODOfflSAlf
noxzema

HOLIDAY ON ICE
VN QUATUOR DE QUALITE
Habileté, grôc» et beauté 
ne sauraient mieux décrire 

ces incomporabiet patineuiei

DU 21 AOUT AU
7 SEPTEMBRE

LaSalle
sélection valeur

EPICIERS-BOUCHERS — GROS et DETAIL
198 Hermine (coin Maienod). Tél. 522-3804

EPARGNEZ $16!

★ ★ ★ ★ ★

* 30* ANNIVERSAIRE

J ★

y VENTE

PRODUITS 'N0XEMA
VOTRE CHOIX

«p ;

Âoxzem* POWDERNOX2EWA

iUPfR cRY
LOTION

UTILISEZ NOTRE PLAN AVANTAGEUX D’AUTOMNE MISE-DE-COTE S1 !* NI MANQUEZ PAS DE PARCOURIR LES ANNONCES CLASSEES *
JL • iftn de voir ti votre nom y ippereil dv IJ tout tu 2* eoul £

★ k k it k it

CREME SUCEE 3 CHOP. 149 POULET CAUSA CAT. "A"
BLE SOUFFLE MINOT 149 3LBA3V.LB.U 49
RAISINS SECS 2 LB 129 CUISSE POULET U U»
MENTHES ASSORTIES 2 LB 1.19 JAMBON COTTAGE
BREUVASE SIP SAC 48 OZ 49 2V9UA4U.U 149
BETTES 10. CUBE 19 OZ VJ9 BOEUF HACHE, U LB 49
FEVES JAUN. RAP. 19 OZ 4/US UR0 HACHE, U U 146
TOMATES CHOIX 19 0Z 2/J9 CROQUETTE MORUE U 49
CIBARETTES CARTON 5. TO BACON TUNCHE U 14S
CIRE LIQ. 48 OZ AERO. 249 DEVANT VEAU BELE U 49
EASY OFF SPRAT 14 0Z U9 EPAULE A6NEAU N-Z. U 149
SAVON STERUNS t BARRES tl.lt FRITES McCAIN 2 U 49
MOPPE, BALAI, U VETO — ROTI PALETTE U .79

0RAN6ES 0UTSPAI (139) OZ JT FARINE 100 LB 1S49
RAISIN BLEU, POIRE PM. 149 UfT CARNATION 4B/IS 1749
POMMES MELBA MINOT 449 BISCUITS BEURRE CS. U 48
OIGNONS JAUNES S LB .T9 POIS A SOUPE 10 U 345
CAROTOSQUE.SU 4T FEVES BLCHES 10 LB 2.19
PATATES QUE. B U 349 SAVON P0U0REKSU 1349

\
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Et si un avion s'écrasait sur une usine nucléaire?
|tr Gérard McNEIL

OTTAWA (PO - U y a deux 
ans. Gordon Edwards, un ma­
thématicien. assistait à une 
causerie donnée à lUmversi 
té de Colombie-Britannique 
par un physicien nucléaire. 
George Griffiths

de Toronto Ses réacteurs 
sont plus puissants que ceux 
dont il est question dans 
1 étude faite aux Etats Unis. 
H Edwards a dit que si on 
construit un grand aéroport à 
Pickering, U y aura un risque 
supplémentaire

cléaires, mais aussi un assor­
timent de citoyens inquiets, 
dont des pêcheurs de la 
Nouvelle-Ecosse, des ci­
toyens de Colombie-

Britannique qui craignent 
des seism es provoqués par 
des explosions, et des Mani 
tobains préoccupés par l'en­
treposage des déchets ra­

dioactifs.
Récemment, le ministre de 

l'Environnement, Mme 
Jeanne Sauvé, a entendu en 
audience M Edwards, en vue

d'établir une enquête publi­
que sur les problèmes rela­
tifs à l'énergie nucléaire 

"Uniquement le fait que je 
sois considéré comme la per­

sonne é consulter sur ce sujet 
me semble alarmant, de dire 
M Edwards. Après tout, je ne 
suis qu'un amateur "

Il a ajouté que cela illustre

la nécessite d'une vaste en­
quête avant que le Canada 
s'engage à dépenser de vas­
tes sommes en énergie nu 
cléaire.

Cette rencontre mènera 
peut-être à une enquête fédé­
rale sur l'utilisation de l'é­
nergie nucléaire au Canada, 
au moment où on se pose des 
questions de plus en plus 
nombreuses sur cette étrange 
et nouvelle industrie. Mais 
du moins, il y a de l'espoir

IL Edwards écoutait pen­
dant que M Griffiths insistait 
sur le fait qu'il n'y a jamais 
eu d'accident grave dans une 
usine d'énergie nucléaire. 
Puis il demanda: "Qu'arrive- 
rait-il si un avion s'écrasait 
sur une usine nucléaire?" Au 
cours d'une interview subsé­
quente. le jeune mathémati­
cien a dit que la réaction des 
physiciens nucléaires qui se 
trouvaient dans l'auditoire 
avait été hostile Un débat 
public s'ensuivit entre MM. 
Edwards et Griffiths

M. Edwards, qui habite 
maintenant Montréal et est 
un des instigateurs d'une 
campagne en faveur d'un 
contrôle plus étendu des dé­
veloppements nucléaires, a 
répondu à sa propre question 
et à beauoup d’autres.
Nombreuses recherches

Pour se préparer au débat 
avec Griffiths, il s’est d'abord 
rendu à la principale biblio­
thèque de l'université, où il 
trouva un assortiment de li­
vres et de fascicules qui ne 
disaient pas grand-chose sur 
les risques nucléaires. Il alla 
ensuite à la bibliothèque 
scientifique, où un monde 
totalement différent, fait de 
dangers presque inimagina­
bles, était décrit dans des 
études rarement portées à la 
connaissance des profanes

Bien que jusqu'à mainte­
nant aucun accident grave ne 
se soit produit dans une 
usine d'énergie nucléaire, 
des "fusions" (core melt­
downs) sont survenus dans 
trois réacteurs nucléaires, et 
chaque fois la cause était 
principalement due à des 
erreurs humaines.

Cette fusion se produit 
quand le système de refroi­
dissement dans un réacteur 
fait défaut, et que les maté­
riaux radioactifs en décom­
position se réchauffent, et en 
fondant s’acheminent vers 
l'extérieur du réacteur
Près de la ville

L’usine d’énergie nucléai­
re de l'Hydro-Ontario, à 
Pickering, est une des plus 
grandes au monde, et elle est 
située à moins de 30 milles

L'accident survenu au 
réacteur expérimental de 
Fermi, dans le Michigan, a 
été attribué à un soudage 
défectueux. Une pièce de 
métal a bloqué l’agent refroi- 
disseur dans son chemine­
ment vers deux canaux de 
carburant, créant une situa 
tion tellement critique que 
les autorités ont songé pen­
dant un moment à faire éva­
cuer Detroit

A Chalk River, Ontario, une 
erreur humaine a accéléré le 
processus de fusion en 1952. 
alors que quelqu'un a poussé 
les mauvais boustons par ac­
cident. ce qui a eu pour effet 
de faire monter rapidement 
la température du noyau. M. 
Edwards a dit que les explo­
sions de gaz hydrogène ont 
lancé une porte de quatre 
tonnes à quatre pieds dans 
l'air

Le troisième accident du 
même genre s'est produit au 
pays de Galles. Un feu flam­
ba dans le réacteur pendant 
deux jours et demi avant que 
quelqu'un le remarque.
Fuite de radiation

Quatre cent railles carrés 
de terre et une partie de la 
Mer d'Irlande furent conta­
minés par la radiation qui 
s'échappa de l'usine, pour­
tant isolée. "Personne ne 
connaît les conséquences 
probables d'un accideut nu­
cléaire", dit M. Edwards, qui 
qualifie de "charlatanisme 
scientifique" les réassuran­
ces optimistes de l'industrie 
nucléaire.

Le Parlement a adopté un 
projet de loi sur l’assurance 
nucléaire en 1970. mais le 
gouvernement ne l'a pas pro­
clamé encore parce que, cinq 
ans après le début des négo­
ciations. il n'a pu réunir un 
consortium de compagnies 
privées pour assurer les usi­
nes nucléaires.

Ces compagnies incluent, 
comme clause régulière dans 
les polices couvrant les mai­
sons ou les automobiles une 
exception concernant les ac­
cidents nucléaires Ces der­
niers ne sont pas couverts

M. Edwards est un des 
membres fondateurs de la 
Coalition pour la responsabi­
lité nucléaire. Aux environs 
de 1960, ce groupe aurait pu 
être considéré comme radi­
cal. En 1975, il inclut non 
seulement les partisans de 
l'interdiction des bombes nu-

le Dr Gordon Edwards, un mathématicien vivant à Montréal, 
est un membre fondateur de lo Coalition pour la 
responsabilité nucléaire. Aux environs de I960, ce groupe 
aurait été considéré radical. Maintenant, j| comprend non 
seulement les partisans de l'interdiction de la bombe 
atomique, mais un assortiment de citoyens inquiets venus de la 
Nouvelle-Ecosse, de la Colombie-Britannique et du Manitoba 
lo coalition essaie présentement d'obtenir la formation d’une 
enquête sur l'utilisation de l’énergie nucléaire au Canada.

SCANDINAVIAN QUILT CO. LTD.
EDINBURGH, ECOSSE

Nous sommes heureux d'annoncer que nous participerons 
à Expo-Québec, au kiosque no 73 du Pavillon 
Commercial.
Depuis plusieurs années, notre compagnie est chef de file 
dons lo fabrication et lo distribution en Grande-Bretogne 
de duvets continentaux, couvertures, draperies, etc. les 
années nous ont conféré une réputation de qualité et 
d’intégrité - et un excellent service postal.
Nos duvets ne sont fabriqués qu'avec les matériaux de 
première qualité - batiste fine, duvet et plumes de jeune 
canard. Nos duvets sont fabriqués selon un principe 
particulier et sont garantis durant dix ans. Matériaux et 
rembourrages sont rigouresement conformes aux normes 
BS2005 et BS 1425 du Gouvernement Britannique.
Nous vous invitons à visiter notre kiosque et à examiner 
nos produits.
Si vous désirez passer une commande, les produits vous 
parviendront directement d'Ecosse, payable à lo livraison 
. Aucuns frais avant de n'avoir reçu votre commande. 
Nous vous attendons avec une hospitalité tout Ecossaise

t ht s<v*nr
0U.V1IY

coufw'/vJ avjy-filts

SCANDINAVIAN QUILT 
COMPANY LIMITED

120-125 Saoview Terrace, 
Edinburgh

EH 15 2HQ. Ecosse

EPARGNES SPECTACULAIRES
LciSciIIqb pour hommes et garçons

sélection I valeur I prix

• Prix en vigueur lusqu'à samedi
• Tant qu’il y en aura !
Nous nous réservons le droit de limiter les quantités.

LA MODE MASCULINE A BON PRIX !
ÉPARGNEZ 2.02!

84
Prix régulier LaSalle 6.86

CHEMISES SPORT
Tricot coton / polyester im­
primé. Col indéformable, patte 
de boutonnage, poche poitrine 
Fond brun, bleu ou tan. 
Hommes, P.M. et G.

ÉPARGNEZ 4.02

Prix régulier LaSalle 9.86

PANTALONS POLYESTER
Beau tricot de mise habillée. 
Taille montée doublée, poches 
cavalières devant et poches au 
dos. Marine, brun, chameau ou 
noir. Tailles: 30 à 42.

ACHAT SPÉCIAL DE 
TRICOTS D'ACRYLIOUE !
Fin tricot lustré et brillant, en 2 
modèles très en demande: col 
roulé ou ras du cou. Tons 
marine, brun, rouille, vert, beige 
ou bleu poudre. Hommes, P.M. 
et G.

ÉPARGNEZ 2.86 !

S;
Prix régulier LaSalle 10.86

JEANS VELOURS CÔTELÉ
Melange coton / polyester. 
Style Western à 5 poches et 
jambes évasées très larges. 
Tons cannelle, noir, brun ou 
bleuet. Jeunes hommes, 28 à 
36.

T-SHIRTS 
A NUMÉROS
Fortrel polyester / 
coton. Pas du cou 
avec numéros im­
primes devant, dos et 
manches longues. 
Rouge, olive, or ou 
bleu P M G

FINS TRICOTS 
ACRYLIQUE
Nouvel aspect super­
posé en 2 modèles: 
tout uni avec piqûres 
contrastantes ou col. 
Marine, brun. vert, 
rouille, citrouille ou 
bleu sarcelle. 8 à 16.

JEANS WESTERN 
DENIM
Coton prè-retrèci. 
Modèle à 5 poches 
avec taille à passants 
pour 8 à 16 et taille 
semi-élastique pour 7 
à 12. Bleu.

.«î «K »-

GRATIS
12

Prix régulier LaSalle 6.86

CHEMISES BÛCHERON
Chaud mélange laine / 
viscose. Patte de 
boutonnage et poches 
à rabat devant. Plaid 
rouge ou bleu. 
Garçons 8 à 16.

ÉPARGNEZ 3.02!

Prix régulier LaSalle 9.86

JEANS JAMBES 
ÉVASÉES
Coton 'Sanforized' 
teint à I indigo Demm 
13-3/4 oz Bleu 
seulement. Garçons 8 
a 18.

ENSEMBLES POUR GARÇONS 

ÉPARGNEZ 5.02!

Prix régulier LaSalle 14.86

Croisé 100% polyester tout con­
fort. Veste à col chemisier, patte 
d'épaule et boutons pression 
devant, aux poches poitrine à 
rabat et aux revers de manches. 
Pantalon assorti avec taille à 
passants, glissière nylon, 2 
poches cavalières devant et 2 au 
dos. En beige, marine ou brun. 
Tailles 8 à 18.

on. avec RASOIR GRATUIT
V

<%" >uun»^:
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10 ON. A

GRATUITES

LaSalle QUÉBEC
151S 0 ESTIMAUVIUE

STE-FOY
2323 Bnil DU VERSANT NORD
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AUSSI A TROIS RIVIERES a CAP DE LA MADELEINE a GRAND MERE a DRUMMONDVILLE
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AU RETOUR DE U

VIANDES 
de qualité

prmfipop

Chez
Provipop

W

/
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service

boutte
PRIX EN VIGUEUR JUSQU AU 30 AOUT 1975.

JEUNE DINDON
Catégorie A Canada 
congelé, iviscéré 
pesant 5 à 10 livres

La livre I

BOEUF DE L OUEST DE CHOIX

ROSBIF DE SURLONGE
DESOSSE, SANS PERTE 

TENDRE ET JUTEUX 
La livre

49

FOIE
DE BOEUF
FRAIS TRANCHE

SALAMI
TRANCHE
HER PAK

JUS DE 
TOMATES 
PROVIGO 

FANTAISIE 
Boîte 19 onces

Paquet 
fi onces,

SMOKED MEAT
HER PAK 

4 env. 2 oz

128

CRETONS 
PROVIGO
POUR U COLLATION

M
IOi

FILET
DE SOLE £
BON ET DELICIEUX

39

FRUITS
et

LEGUMES DETERGENT
LIQUIDE

MIR
2 bout. 24 onces

RAGOUT 
CORDON BLEU 
BOULETTES OU 

PATATES RONDES 
Boîte 30 onces

427

POMMES 
DE TERRE

CANADA NO 1 
Sac 10 livres

ORANGES SUNKIST
VARIETE VALENCIA ,
IMPORTEES DE U CALIFORNIE L* 
GROSSEUR 113 douane! i

POIRES BARTLETT
IMPORTEES DE IA CAIIFORNIEm .•___
CANADA DE FANTAISIE tltvm i

EÏÏL
CHAMPIGNONS
FRAIS
PROOUIT 00 QUEBEC Beîle

V| livre I

LIQUEUR
PEPSI-COLA
REGULIERE

Bouteille 26 onces

CITRONS
VARIETES DE CHOIX fi
IMPORTES OE U CALIFORNIE 0

JUS F.8.I. RECONSTITUE
PAMPLEMOUSSE, ». OC 
ORANGE, POMME 0 bertnt QJ1
OU RAISIN f onces

JUS DE PRUNES * .
DELMGNTE C9nltMrt gfl

il“ I24 «cet I

BISCUITS RITZ „
OE CHRISTIE kH( CE

S cocos IWw

FROMÂSE SLACK DIAMOND _
CANADIEN TRANCHE FonM( 9 99 
INDIVIDUELLE FIN 32 onces ®

POP TART ASST. „
DE KELLOGG FonMl 79

H once» llw

POIS VERTS
RE6. 3b
VALUE 19.

SAUCE A LA VIANDE
FREDDY Jarre

PREPAREE
SCHWARTZ

Jarre 
H «MM

MARINADE
SUCREES MELANGEES 
MCUWENS 41 «ces

59

OLIVES FARCIES „
MCURENS JU« UQ

UvJARRE
MANZ. NON PLACEES 12 onces H

HUILE VEGETALE
CRISCO Conn ni ni

31 «aeet

SIROP DE TABLE
HABITANT **

Bm

MELASSE
U NEGRESSE

BISCUITS CHRISTIE
CHIPS AHOY Fo,
OUOREO il.

PEROXIDE
MARCO
10 VOLUMES li

COUCHE PAMPERS
K HUIT 133

4» 12 I

MINI-SERVIETTES „
STAYFREE m, RO

10 temtfln iVw

SCOPE Itm^ella 1fl
Il «aces 1

PAPIER-TOILETTE „
LADY SCOTT «bd. RQ

2 rwleii Iwu

PAPIER MOUCHOIR „SCOTB st .58
ESSUIE-TOUT „
SCOTT Cede de DR

2naltiu|%J|P

DETERGENT BREEZE

NOURRITURE POUR CHIENS
W, BŒUF, M 00 
FOIE OU MULET s mu i V V

EPARGNEZ 
AVEC LES 
PRODUITS 
PROVIGO:

MACEDOINE
CHOIX BeHe

19 <

ONGUENT
PETROLATUM Jarre

Ki

CAFE
FRAIS MOULU laite

1 livre

29

JAVEL
CONCENTRE Galien 

121 oncei

tes GORseils 
pratiques de 
Soeur Berthe

Sério
Les olives seront moins âcres et 
moins salées si avant de les ajouter 
à un plat cuisiné, vous les placer 5 
minutes dans de l'eau en ébullition. 
Pour accentuer le parfum des 
fraises ou des framboises, asper- 
gez-les de jus de citron.
Une sauce une fois liée aux jaunes 
d'oeufs ou à la crème ne doit pris 
bouillir sur le feu.

18
Sortez les blancs d'oeufs V2 heure 
avant de les utiliser, car les blancs 
d'oeufs trop froids montent diffici­
lement.

S.V.P. veuillez adresser toute correspondance à:

Las conseils pratiques 4e Soeur Berthe 
Case postale 130 
Succursale Beurasse 
Montréal, Que., Canada 
H2C3E9

protfipop r\w>
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Mail St-Roch, Sainte-Foy, Galeries Chagnon, Lévis

Nos 4 meilleurs modèles de bourses 

offerts à bas prix exceptionnel
pendant 3 jours seulement !
Une aubaine inattendue à ne pas 
manquer... 4 modèles populaires et 
nouveaux que vous devrez payer au prix 
régulier dans 3 jours... Trois teintes en 
vogue au choix: tan, rouge brique ou noir

Val. Ré(. $15, $18, $22

Aubaines appréciables 
pour l'étudiant à la page

399
eh.

Il fout tant et tant d'accessoires 
pour le retour en classe... profitez 
de cette offre spéciale pour lui 
procurer chemises et cols roulés, ces 
tenues pratiques de tous les jours !

A. Col roulé de qualité présenté dans un choix de 
plusieurs teintes dont bleu, blanc, vert, marine,
etc. Tailles 8 à 16 ans. Ré*. 5.50 3"

B. Chemise de teinte unie avec liséré complet ou demi* 
patte de boutonnage. En brun, vanille, vert, 
rouge, marine et plusieurs autres. Tailles 8 6 16
ans. Ré*. 8DO 3W

C. Col au cou de tricot uni, disponible en blanc, jaune, 
rouille, brun, beige ou rouge. Tailles P.M.G.

Ré*. MO 3”

M StAeeh, tlMR ROM tMpOIS (Here* M) treèsMme 
SeMeler et Lévis, éup supérieur

Bas % aux genoux
en orlon, motifs ''câble''

1"
Ré*. 248 |

MaU St-Hoeh, US ROM MMES (Repue 170) rerée-uheuMée
teinte («e m» I iele -----------------z_s--------aainva** vj w Riage IK

Pour l'allure collégienne, que vous le 
soyez ou non, ces bas en orlon, 
lavables à la mochine et offerts dans les 
tons de marine, blanc, beige, brun, 
noir, gris ou couleur vin. Une seule 
taille convient à chacune.

Mail St-ttveh, ACCESSOIRES 
(Rsjroo MO) ruz-tfa-cliausséu 

Saints-Foy al Lévis, étapu supérieur.
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Pro itez de nos

Ù :CA%'<

NOUS FERMONS LE RAYON MINI-BUDGET... 
DANS SA PLACE, NOUS Y OUVRONS UN RAYON 

DE MEUBLES PLUS GRAND ET PLUS COMPLET !

Tout doit être liquidé ! Vêtements pour dames comprenant robes, manteaux, modes- 
sport, lingerie, accessoires, etc... Garde-robe complète pour monsieur... chemises, 
bas, sous-vêtements, vestons, etc.. Egalement tous les vêtements nécessaires pour le
retour à l'école... Tout est offert à prix de sacrifice... Prenez part à ces aubaines en
venant épargner jusqu'à 50% à l'achat de vêtements pour chacun des membres de
votre famille ou encore d'articles de toilette tels que pâte à dents, déodorant, savon,
huile de bain, etc...


